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AU RETOUR D'ALSACE
■nAAAA-

L'Exposition qui va s'ouvrir prochalrie-
\ «nent à Strasbourg permettra de renouer

Ides liens plus nombreux et plus étroits en¬
tre les Français d'Alsace et de Lorraine,
lèt les Français de la vieille France. Mais
(déjà des visites s'échangent, qui créent
des relations personnelles affectueuses
*eT,ec des Alsaciens et des Lorrains de di¬
verses professions. Des étudiants de Stras¬
bourg, de Metz, de Mulhouse, sont actuel¬
lement à Paris reçus par l'Association des
étudiants. Les délégués de la Fédération
qui réunit tous les Syndicats du commerce
"en gros des vins dans nos provinces recon¬
quises sont les hôtes du Syndicat natio-

, nal. Les vins d'Alsace viennent apporter
A ;tun nouveau fleuron à la radieuse couron¬

ne des vins de France.
Mais, en même temps, le Syndicat na¬

tional s'enrichit du concours de négo¬
ciants dont l'expérience des affaires, l'es-
iprit d'organisation, le patriotisme averti
seront un nouvel élément de prospérité.
;Nous avons beaucoup à apprendre de nosfrères d'Alsace et de Lorraine. J'en ai eu

l'impression très nette au cours d'un vbya-
ge que je viens de faire avec la Ligue ma¬
ritime française à Mulhouse, A Colmar, à
Schlestadt, à Strasbourg. Nous avions
l'honneur et la joie d'accompagner le glo¬
rieux drapeau des fusiliers marins dans

£ un pèlerinage patriotique qui s'est pour-
Suivi à Metz, à Nancy, puis dans les ré¬
gions occupées tout le long du Rhin, jus¬
qu'à Cobtentz.
Que d'inoubliables émotions ! Cette arri¬

vée à Mulhouse, un dimanche, sous un
clair soleil ! Trois cents jeunes Alsacien¬
nes, en oostume national, nous attendaient
è la gare avec les autorités civiles et mili¬
taires. Un régiment avec son drapeau ren¬
dait les honneurs au drapeau des fusiliers
marins. Le cortège défilait dans les rues
feous les acclamations d'une foulé émue.
Pas une maison qui ne fût pavoisée. De
toutes les fenêtres on jetait des fleurs. Et
sur tout le parcours des femmes, des jeu¬
nes filles nous offraient des gerbes.de ro¬
ses et de lilas. Devant les amiraux, des
vétérans de l'autre guerre, la boutonnière
fleurie du ruban vert et noir, se mettaient
au «garde à vous ! », talons joints, et ^sa¬
luaient les yeux' pleins de larmes —et nous
aussi nous pleurions de joie, répétant le
mot du président Poincaré : « Le plébiscite
est fait. »

Ce fut partout le même accueil. A Col¬
mar, nous eûmes le plaisir de saluer le
général Gouraud, le grand soldat mutilé
qui est adoré des civils comme de ses trou¬
pes. Et corpment ne le serait-il pas ? Jë
lui présente un officier marinier — perar-
quoi n'imprimerai-je pas son nom ? — le
brave Toul, qui avait sept brisques à cha¬

que bras et sept citations. Dè sa voix dou¬
ce : « Oû as-tu gagné tout cela ? » lui de¬
mande le général. L'autre, d'ailleurs, inti¬
midé, répond avec une modestie lou¬
chante. « C'est bien ! Tu es un brave gars.
Je t'embrasse. » Et discrètement, dans le
coin où nous étions tous les trois seuls, le
général Gouraud embrasse la vaillant fusi¬
lier. Quelle récompense pour ce noble
cœur! Le lendemain, le général l'invitait
à déjeuner chez lui, et le plaçait à notre
table.
A Strasbourg, M. Millerand, l'ancien

président de la Ligue maritime, nous mar¬
qua naturellement la plus intelligente sol¬
licitude et nous prodigua les plus précieux
encouragements. Il sait que l'Alsace et la
Lorraine furent la Bretagne allemande, la
région privilégiée pour le recrutement des
marins. Cela s'explique par bien des rai¬
sons. La principale est sans doute que les
Alsaciens astreints au service militaire pré¬
féraient s'engager dans la flotte pour ne
pas porter le casque à pointe. Mais la
France y recueillera aussi pour sa marine
des officiers et des matelots, les adhésions
venues par milliers à la Ligue maritime
en sont une suffisante garantie.
A Strasbourg, à Colmar, à Mulhouse,

nous eûmes des conférences singulière¬
ment instructives avec les Chambres de
commerce, les Sociétés industrielles et des
généraux comme le général Hirschauer,
dont l'esprit ouvert aperçoit toute l'impor¬
tance des problèmes économiques, et qui
travaille utilement à préparer de fécondes
solutions. Au cours de nos entretiens nous
découvrions les trésors de l'âme alsacien¬
ne, son admirable fidélité, son amour du
travail et de l'ordre, sa fière indépendance.
Songez que nos frères d'Alsace ont

« tenu » pendant quarante-huit ans sous
le joug de la plus odieuse tyrannie; qu'ils
ont subi des vexations quotidiennes. Sans
faiblir, bravailt l'ennemi, se moquant de
lui, au mépris d'amendes et de la prison.
Depuis 1870, de vieilles enseignes étaient
cachées dans les caves. Elles reparurent le
jour de l'armistice. Pendant la guerre, avec
une admirable confiance, on se préparait
à fêter la victoire. Que d'ingéniosité témé¬
raire pour fabriquer des drapeaux tricolo¬
res ! Une brave femme va dans un maga¬
sin acheter de l'étoffe rouge pour une Jupe.
La vendeuse, qui est aussi Alsacienne, lui
dit à mi-voix : « J'en ai aussi de la bleue. »
L'autre répond : « Je l'ai déjà. » O la belle
patrie que cette France qui a su mériter
de ses fils séparés cette affection fidèle ! Et
comme au retour d'Alsace on se sent plus
complètement, plus profondément Fran¬
çais!

Charles CHAUMET.

Ce que disent tes Journaux
LA C. G. T. EST DEBORDEE

La C. G. T. adresse un manifeste aux tra¬
vailleurs pour les mettre en garde contre
les extrémistes, qui commencent à saper
eon autorité :

« Il y a en ce moment un homme qui assis¬
te avec un étonnement Chaque jour croissant
au développement des grèves : c'est M. lou-
haux, écrit le Rappel.
»Le secrétaire de la C. G. T. se demande

d'où vient le mystérieux mot d'ordre qui fait
s'agiter Tune après l'autre toutes les cor¬
porations. Aucune ne consulte préalablement
la C. G. T. C'est l'anarchie dans le syndica¬
lisme.

» Rue Grange-aux-Belles, où Ton avoue
quelque inquiétude quant à l'évolution de la
crise, on exprime sur les événements actuels
une opinion q .1 nous parait intéressait de
publier,

» Il y'a dans les Syndicats un nombre con¬
sidérable de nouveaux venus; ceux-là sont
les plus ardents, les plus Intransigeants; ce
sont eux qui' préconisent les moyens extrê¬
mes et se refusent à se plier à la discipline

V

Hits en cours. Elle se sent débordée; effie at¬
tend que le flot soit endigué pour effectuer
habilement une difficile manœuvre : approu¬
ver ou désapprouver.

» On comprend qu'elle hésite. »

LA «CREVE» GENERALE

N'ayant pu nous conquérir par les armes,
l'Allemagne fait un effort desespéré pour
nous réduire par ses poisons : >

« L'Allemagne, visiblement, nous croit tom¬
bés à un tel point d'hébétude sociale qu'il
suffirait, de son grossier appât pour nous dé¬
terminer à nous anéantir nous-mêmes bé¬
névolement, dit M. Grosclaude, dans le Fi¬
garo. N'ayant pas su nous tuer, elle nous prie
poliment de mourir par complaisance. La
mort à laquelle elle nous convie, cette 'mort
à la Gribouille, n'est pourtant pas pour ten¬
ter une population raisonnable : la « crève »
générale, comme Ils prononcent en Allema¬
gne. Il n'y a que là que pouvait naître une
conception aussi barbare ; il n'y a que là
qu'on puisse croire l'ouvrier de France assez
.peu clairvoyant pour tomber dans un piège
si grossier.
• L'artisan de France est hten trop intel¬

ligent pour ne pas voir qu'on se moque de
lui quand on l'incite à interrompre la pro¬
duction et les transports pour améliorer le
prix du produit; il est bien trop méfiant
pour ne pas se demander à qui diable pro¬
fiterait la suspension des activités nationa¬
les dans le moment où l'envahisseur, repous¬
sé mais' non terrassé, se refuse à payer une
faible partie des dommages Irréparables dont
il nous a accablés. Son instinct de justice et
son patriotisme protestent contre ceux qui
l'appellent à une révolution devant l'enne¬
mi, comme son sens de l'intérêt, l'éloigné
d'une grève dont l'inévitable résultat serait
pour notre pays la misère de chacun dans la
ruine universelle. ■

• La grève générale, c'est le suicide pour
tous; la grève des transports y conduit. La
suspension du travail dans lés charbonna¬
ges prépare la famine à bref délai. C'est là
menace la plus grave et la plus pressante
.pour la civilisation, qui s'éteindrait avec le
feu dont elle est née. Il faudrait pour le rat

rométhée.

lion des; eaux d'alimentation d'Aix-la-Chapel-
-le et sa maison de convalescence 6ont sur
le territoire d'Eupein, dont la population est
entièrement allemande. Seuls, les nouveaux
riches désirant éviter les charges qui vont
peser sur l'Allemagne, acceptent l'annexion
à la Belgique; ils sont unanimement mépri¬
sés. Si le plébiscite prévu par le traité se
fait loyalement, la presque .totalité de la po¬
pulation de Malmédy et d'Eupen se pro¬
noncera contre la réunion à la Belgique.

» Ce serait un grand malheur si on pas¬
sait outre; mais ce sont là des points ac¬
cessoires. Ce qui indigne surtout l'unanimité
du Reichstag, ce sont les clauses qui arra¬
chent à l'Allemagne ses deux meilleures
provinces au point de vue industriel et com¬
mercial : la Silésie et la Posnanie, pour
constituer le royaume de Pologne. Nous
étions prêts, nous Allemands, à accepter de
vous aider à reconstituer la Belgique et la
France, qui ne sont pas démesurément
avantagées par le traité. Comment voulez-
vous, que nous fassions, puisque vous nous
enlevez nos meilleures ressources, nos pro¬
vinces les plus riches, nos mines et nos
usines les plus prospères. Aucun Allemand
ne peut souscrire à de telles conditions, qui
sont la ruine et la mort du pays. »

« Quand le député-bourgmestre d'Aix-la-
Chapelle proteste avec vigueur contre les
exigences du vainqueur et que nous lui rap¬
pelons la conduite de l'Allemagne vis-à-vis

.lumor quelque nouveau Pro Mieux
vaudrait pouvoir compter, pour en préserrer
g a flamme, sur un autre nomme enchaîné,

, de qui l'univers attend une parole de bon
(tsens et d'exhortation. Les peuples ne com¬
prennent plus rien à rien. Si Ton veut con-
iserver le feu, il faut leur montrer la lu¬
mière

nous résoudre' au néant, et toute politique se
résumerait dans le célébré décret rendu par

» Faute de quoi nous n'aurions plus qu'à
' ' '

tolitique
ML. rendu p.,

Henri Rochefort, au temps d'une autre crise :
« Art. 1er. Il n'y a plus rien.
* Art. 2. Personne n'est chargé de Texécu-

fction du présent décret. »
• Personne ? Ce serait encore trop beau :

)I1 y aurait l'Allemand. »

L'OPINION DU BOURGME-STRE
D'AIX-LA-CHAPELLE SUR LE TRAITE
Au cours d'un voyage d'études à Alx-la-

. Chapelle, M. Emmanuel Brousse, député des
Pyrénées-Orientales, a reçu les confidences
!de M. Farwick, bourgmestre de cette ville,
,aai est en même temps député au Reicbstag,
'au sujet des conditions de paix imposées à
«l'Allemagne. M. Brousse fait le récit de cet
entretien dans le Journal :

« Pour tous les membres du Réiohstag, 'dit
Je bourgmestre, le traité de paix a été une
surprise. Qn était loin de s attendre à des
conditions aussi dures. Les clauses imposées
.par la France, notamment en ce qui con¬
cerne le bassin de la Sarre, sont sévères,
mais on les pressentait; .pour la Belgique,
nous ne pouvons accepter l'annexion de
(Malmédy et d'Eupen.. La galerie de capta-

systématique, _

départements envahis et de la Belgique, son
visage s'empourpre, il baisse la tête et reste
muet. On ne peut expliquer l'inexplicable.

» Nous avons eu toutefois la sensation très
nette, malgré l'intransigeance manifestée par
le représentant d'Aix-la-Chapelle au Reich¬
stag,' que finalement l'Allemagne serait con¬
trainte de signer, le couteau sur la gorge. »

KOLTCHAK DOIT LA VIE
A UN AMIRAL AMERICAIN

Tous les regards sont à l'heure actuelle
tournés vers l'amiral Koltchak, dont le 'gou¬
vernement va être sans doute incessamment
reconnu par les alliés. A propos de Kolt-,
chak, le «Sun» de New-York raconte com¬
ment il fut sauvé au début de la révolution
russe par, l'amiral Glemnon, de la marine
américaine :

« Kerensky ayant réussi à se débarrasser
du prince Lvoîf, cherchait à se débarraser
également de Koltchak, qui avait fortement
appuyé le gouvernement d'Omsk constitué
par le prince. Kerensky ayant harangué les
matelots, ceux-ci arrêtèrent tous leurs offi¬
ciers, dont la plupart furent tués sans autre
jugement. Koltchak fut arrêté sur le navire
battant son pavillon. On exigea qu'il rendît
son .épée.

« Cette épée, répondit l'amiral, je l'ai ga¬
gnée avec mon sang à Port-Arthur en com¬
battant les ennemis de notre patrie ; vous
n'êtes pas dignes de la toucher de vos
doigts. » ,

» Il jeta son épée à la mer et rentra dans
sa cabine, qù fi fut gardé à vue, tandis que
les bolcheviks et les Allemands exhortaient
les Soviets des marins à compléter leur
œuvre en mettant à mort l'amiral, et cé-
lui-ci était sur le point d'être pendu, lors¬
que l'amiral Glemnon, qui, aux Etats-Unis,
setait lié d'amitié avec Koltchak, parut dans
un meeting des Soviets de marins. Il leur
parla en marin et en. représentant de la plus
grande démocratie du monde, et sut si bien
les convaincre que Koltchak, loin d'être
pendu, fut remis en liberté avec les hon¬
neurs dus à son rang et avec des excuses. Il
fut autorisé à se rendre à Pétrograd en
compagnie de eon sauveur, l'amiral Glem¬
non. Le dictateur d'Omsk, l'homme qui sem¬
ble devoir sauver la Russie, doit à une
fidèle amitié d'être encore de ce monde. »

Le Congrès des Lignes maritimes
alliées

Paris, 6 mai. — La Congrès des Ligues ma¬
ritimes alliées s'est réuni au siège de la Li¬
gue maritime française, sous la présidence
le M. Chaumet, président de la L. M. F,
Le Congrès a mis à l'étude les moyens pro¬
pres à entretenir les liens futurs entre les
Ligues maritimes alliées, fi s'est particuliè¬
rement arrêté sur là création de «maisons
du marin », qui seraient ouvertes aux ma¬
rins interallies dans les différents ports dé¬
pendant de ces pays.
Il a institué un secrétariat permanent qui

se trouvé provisoirement établi au siège de
la Ligue maritime française et est confié à
M. Rondet-Saint, directeur de cette associa¬
tion.
Le Congrès a décidé de provoquer desréunions annuelles dans des villes des pays

participants.

LA CONFÉRENCE El LES PRÉLIMINAIRES

contre le Traité

Vienne, via Bàle, 6 juin. — La Ligue des
paysans de la basse Autriche, qui compte 05,000
membres, publie une protestation contre les
traité de paix. Les députés chrétiens sociaux
styriens publient de leur côté une protestation
exprimant leur profonde douleur sur l'assujet¬
tissement projeté de milliers de leurs frères
de la Styrie méridionale.

« Si cette chose se réalisait, ajoute ce Mani¬
festé, un jour sonnera où les opprimés secoue¬
ront le joug des oppresseurs et reprendront
leur liberté.»
Le conseil populaire allemand publie un ap¬

pel violent contre les conditions de paix et in¬
vite tout le peuple autrichien allemand à ma¬
nifester sa volonté. L'appel dit en terminant :

« Nous élevons une nouvelle protestation pas¬
sionnée contre l'esclavage économique sans
précédent que l'on veut nous imposer, et dans
notre misère et devant la haine qui nous pour¬
suit partout, nous nous réfugions dans le sein
de l'Allemagne. Après de semblables souffran¬
ces nous retournons enfin chez notre mère
commune. »

son intervention à Saint-Germain pour adou¬
cir les conditions de paix faites à l'Autriche.
Enfin une manifestation pour protester con¬

tre l'obligation imposée par l'Entente de ré¬
duire l'effectif des milices populaires a été or¬
ganisée hier par le comité révolutionnaire des
sqldats.
Les conservateurs allemands déclarent

inacceptables les
propositions et les contre-propositions
Berlin, via Bàle, 6 juin. — Le groupe natio¬

nal conservateur de l'Assemblée nationale a
déposé une motion demandant que l'Assemblée
déclare inacceptables aussi bien les conditions
de l'Entente que les contre-propositions alle¬
mandes. La motion affirme que ces deux pro¬
jets sont également incompatibles avec l'hon¬
neur du peuple allemand et qu'ils menacent
son avenir. Elle déclare enfin que la question
du rattachement de l'Autriche à l'Allemagne
doit être décidée uniquement par ces deux pays
Sans qu'aucune influence étrangère inter¬
vienne.

La Bohême allemande proteste
Vienne, via Bàle, 7 juin. — 125 villes et com¬

munes de la Bohême allemande ont organisé
jusqu'à maintenant des manifestations de pro¬
testation contre l'incorporation de la Bohème
allemande dans l'Etat tchéco-slovaque.
En prévision de la rupture définitive
Zurich, 5 juin. — Après avoir connu une pé¬

riode de confiance irraisonnée, les milieux gou¬
vernementaux berlinois sont maintenant en
proie au pessimisme le plus sombre. A Elber-
feld, à Essen, Dortmund et en général dans
toutes les villes de la rive nord de la Ruhr, tout
le matériel de guerre, qui était resté en dépôt,
a été évacué. .Tous les hommes d'âge militaire
que pourrait atteindre une mesure d'interne¬
ment éventuel ont reçu des autorisations de
voyage leur permettant de quitter immédiate¬
ment le pays en cas de b'eSoin. La ville de
Duisburg a payé à ses fonctionnaires leurs trai¬
tements jusqu'à octobre. L'école d'aviation de
Paderborn a été évacuée et les appareils et ins¬
tallations dirigés sur Gotha. Enfin tout le dis¬
trict de Dusseldorf et !a ville de Duisburg sont
déclarés en état de siège.

La flotte alliée à Dantzig
Varsovie, 7 juin. — Une importante esca¬

dre aliêe, composée de plusieurs bâtiments
militaires de la Grande-Bretagne et des Etats-
Unis, est arrivée à Dantzig. Les marins ont
débarqué dans la ville. Cette démonstration
navale est provoquée par la concentration
des forces militaires allemandes sur la fron¬
tière polonaise, et entreprise pour le cas où
les Allemands refuseraient la signature dès
conditions de paix. Pour les mêmes raisons,
la flotte des Etats alliés s'approche aussi de
Hambourg. Les attachés navals de Grande-
Bretagne et des Etats-Unis sont partis pour
Dantzig afin de prendre dès dispositions erf
vue de l'arrivée de la flotte alliée et du dé¬
barquement des marins de l'Entente.

Pour le blosus de l'Allemagne
Paris, 5 juin. — On envisagerait, dans le

cas où l'armistice avec l'Allemagne serait
rompu, l'occupation par la flotte britannique
du canal de Kiel. Cette mesure et le rétablis¬
sement du blocus des côtes de la Baltique,
isolerait complètement l'Allemagne des pays
Scandinaves.

Brockdorff-Rantzau se rend à Cologne
Paris, 6 juin. — Le comte de Brockdorff-Rant-

zau a quitté Paris ce soir, accompagné du doc¬
teur Melchior.
M. de Brockdorff-Rantzau va à Cologne et

M. Melchior à Berlin. Ils se rencontreront avec
des membres du gouvernement allemand.
M. de Brockdorff-Rantzau rentrera vraisem¬

blablement à Versailles dimanche.

M. Renner eet de retour à St-Germain
Saint-Germain, 7 juin. — Le chancelier

Rentier est rentré à Saint-Germain ce matin
à dix heures trente. Il était accompagné de
M. Popp Auer, conseiller de chancellerie;
du courrier Lehner, et de MM. Sternbach et
Schuiler, conseillers techniques.
Les impressions du chancelier Renner
Paris 7, juin. — Comme, au cours d'une

interview à son retour en Autriche, on de¬
mandait à M. Karl Renner son impression
sur les grands chefs de l'Entente, ii ré¬
pondit :

« M. Clemenceau et M. Wi-lson sont des
hommes de grande valeur et fie haute
conscience. Ils sont imposants, certes; mais
le plus impressionnant de tous est M. Lloyd
George, avec son visage si noble et ses
yeux si vifs, dont le regard clair est per¬
çant comme celui de l'aigle. »

La question des réparafions
Paris, 6 juin. — En ce qui concerne les ré¬

parations, M. Loucheur a terminé l'étude du
contre projet allemand, ainsi que les répon¬
ses qu'il comporte. Pour ce qui est du chiffre
de l'indemnité, il semble qu'on s'oriente vers
la solution suivante:
On fixera dans le traité de paix, aussi com¬

plètement que possible, les sommes dont les
Allemands seront redevables aux alliés au titre
do réparations. II est impossible pour certaines
matières d'évaluer dès maintenant le chiffre de
l'indemnité à réclamer à l'Allemagne. Cette
évaluation sera faite plus tard, mais (deux
lignes censurées).

Comment l'Allemagne paiera
Déclarations d'un ministre des finances

allemand

Berlin, via Londres, 7 juin. —. Au cours
d'une interview, Dernburg, le ministre des
finances allemand, a exposé les trois vues offi¬
cielles suivantes du gouvernement allemand
sur les questions financières soulevées par le
règlement de la paix ;

1. Le cabinet allemand est parfaitement d'ac¬
cord au sujet de l'offre d'indemnité de 125 mil¬
liards proposée;
s. L'Allemagne ne compte pas payer ces in¬

demnités entièrement en Or, mais largement en
produits;

3. Selon la manière de voir du cabinet, tou¬
tes les provinces allemandes perdues doivent

'

d< • -payer au prorata de leur part des indemnités :
« Je n'aurais jamais offert 125 milliards, a

ajoute Dernburg, si je n'avais pas été convain¬
cu que l'Allemagne pouvait les payer. Cela en¬
traînera évidemment des impots très élevés
dont l'importance dépendra de ce que gagnera
le peuple allemand, un milliard de marks seu¬
lement représente en réalité 3 milliards 750 mil¬
lions de francs au taux actuel du mark étran¬
ger. Mais nous pouvons remplir nos obliga¬
tions en livrant dès produits allemands, qui

sont aussi bons que de l'or, spécialement le
charbon. Nous pouvons aussi foire faoe à nos
Obligations avec les gains de notre marine mar¬
chande et nous avons autre chose pour amor¬
tir cette dette; par exemple les dettes contrac¬
tées envers nous par nos ex-alliés. L'encaisse
or de l'Allemagne est actuellement de 1 mil¬
liard 875 millions de francs. 125 milliards de
francs est positivement la limite de ce que l'Al¬
lemagne peut payer, et cette offre implique là
condition que nos ennemis ne démembreront
pas l'Allemagne. On ne peut pas couper un
pays en deux et vouloir que la moitié restante
paie le tout. »
La Russie pourrait figurer au traité

de paix
Paris, 0 juin. — Le oonseil des Quatre

s'est entretenu aujourd'hui de la réponse de
l'amiral Koltchak à la note collective que
lès alliés lui avalent fait tenir pour lui pré¬
ciser les conditions dans lesquelles ils
étalent disposés à reconnaître son gouver¬
nement. Les garanties réclamées compor¬
taient notamment la réunion de la Consti¬
tuante dès que possible et le libre dévelop¬
pement de la démocratie russe.
La réponse de l'amiral Koltchak est satis¬

faisante. Cependant, le télégramme qui la
transmettait ayant été partiellement mutilé
et n'ayant pu être déchiffré complètement,
les alliés ont prié l'amiral de confirmer ses

Il est donc probable que le. gouvernement
de l'amiral sera reconnu avant même la si¬
gnature de la paix. Dans ces conditions, la
Russie pourrait figurer au traite aux côtés
de l'Entente.

La remise du traité de paix
aux Bulgares

Paris, 7 juin. — On croit savoir que te con¬
seil des Quatre se propose de convoquer à Pa¬
ris les délégués bulgares pour la communica¬
tion et la signature du traité de paix les con¬
cernant, et non à Saionique, comme on l'avait
indiqué tout d'abord. Toutefois cette forma¬
lité ne sera remplie qu'après la signature des
traités de paix avec 1 Allemagne et l'Autriche,
afin d'éviter la possibilité d'intrigues entre les
trois délégations ennemies. v

La délégation turque à la Conférence
Constantinapte, 7 juin. — La délégation

turque envoyée en France est ainsi compo¬
sée :
Damad-Ferid pacha, grand-vizir, sénateur

et ministre des affaires étrangères; Tewik
pacha, ancien grand-vizir; Tewik bey, mi¬
nistre des finances- Riza-Tewik bey, prési¬
dent du Conseil d'Etat; Rechad-Halim bey,
ministre plénipotentiaire.

Les « Quatre »
s'secupent de la Polosne

Paris, 7 juin. — Ce matin, les « Quatre »
ise sont réunis chez le président Wilson. On
s'est occupé des frontières occidentales de
fa Pologne.

La révision du traité de 1839
La Hollande accepte de causer

La Haye, 7 juin. —Le ministre des affaires
étrangères, M. Van Karneheek, a fait devant
les deux Chambres des déclarations au sujet
des désidérata formulés par la Belgique rela¬
tivement à la révision du traité de 1839. M. Van
Karneheek dit avoir reçu du ministre des affai¬
res étrangères français, au nom de ses collè¬
gues dés grandes puissances, communication
au règlement suivant :
«Les puissances, reconnaissant la nécessité

d'une révision des traités de 1839, confient à
une commission comprenant les représentants
des Etats-Unis, Angleterre, France, Italie, Bel¬
gique et Hollande,l'étude des mesures ressor¬
tissant à cette révision. Elle formulera des pro¬
positions qui ne peuvent comprendre un trans¬
fert de souveraineté territoriale, ni la fixation
de servitudes internationales. La commission
invitera la Belgique et la Hollande à présenter
des formules communes au sujet des voies
d'eau navigables. Elle suivrait les directives ré¬
sultant des principes généraux adoptés par iu
Conférence ae la paix. »

Après un exposé de la question, le ministre
a conclu en disant que son impresion était
que la Hollande pouvait participer sur cette
hase à la procédui-e internationale.

La République rhénane
Une protestation des partis allemands
Bàle, 6 juin. — Suivant la « Gazette de

Francfort », la déclaration suivante a été re¬
mise jeudi aux autorités militaires fran¬
çaises :

« Les partis soussignés protestent de la ma¬
nière la plus énergique contre la proclama¬
tion de la république rhénane faite par des
hommes sans compétence contre la volonté
de la majorité écrasante de la population.
Ils déclarent vouloir rester en tout cas sujets
prussiens et reconnaître exclusivement les
autorités de l'Etat prussien comme organes
légitimes des pouvoirs publics.

» Signé -, Le Parti démocratique allemand;
» Le Parti populaire allemand socialiste

indépendant;
» Le Parti populaire national allemand »

Les préoccupations et les impatiences
des délégués allemands

Versailles, 6 juin. — Les courriers arrivés
hier ont apporté aux plénipotentiaires alle¬
mands le résultat de l'enquête faite en Allema¬
gne sur les causes de la proclamation de la
République rhénane. Un de leurs documents
prétend que si le mouvement séparatiste est
un succès français, il est dû aussi à la com¬
plaisance intéressée d'un certain nombre de
fonctionnaires.
Dès qu'il a eu pris connaissance du docu¬

ment, le comte de Brockdorff-Rantzau a réuni
son conseil et lui a fait connaître les termes de
}a note de Berlin, qui a ensuite été communi¬
quée à tous les membres de la légation.
Les plénipotentiaires allemands et les mem¬

bres des commissions ont tenu aujourd'hui
une nouvelle réunion pour examiner les
moyens propres à parer au mauvais effet pro¬
duit par la divulgation de la proclamation de
la République rhénane.
Us se sont également occupés de l'informa¬

tion parue dans certains journaux, annonçant
que la réponse aux contre-propositions ne se¬
rait remise que vendredi prochain, à une date
qu'ils estiment trop éloignée. Les plénipoten¬
tiaires attendent le retour de MM. Shuklng et
Morton, qui doivent leur apporter les instruc¬
tions de Berlin.

Une protestation de la délégation
allemande

Versailles, 6 juin, — Le baron Leisner a
tait remettre à M. Clemenceau une note de
protestation au sujet de la proclamation de
la république rhénane.
L'instruction contre le docteur Dorien
Zurich, 7 juin. — Une enquête a été ou¬

verte contre le docteur Dôrten, inculpé de
haute trahison. Le conseiller de tribunal
■d'empire docteur Schœdt a été nommé rap¬
porteur.

Un ordre de Foch
Zvtrich, 7 juin. — Lé télégramme suivant

du maréchal Fobh a été translate à tous
les préfets allemands des territoires occupés :

« Aucun fonctionnaire ne .doit s'opposer
aux manifestations de l'opinion publia
Des affiches doivent pouvoir être plaça
en tonte liberté, et tout fonctionnaire
s'y opposerait sera pur<4 et rendu respo:
hfe dé toutes les conséquences quf .pour¬
raiebt en résulter. ■

LES ÉVÉNEMENTS
DE RUSSIE

Un raid de la marine britannique
contre Cronstadt

Londres, 7 juin. — L'escadre britannique de
la Baltique a effectué un raid contre le port de
Cronstadt; elle a coillé deux navires boîchevis-
tes et obligé les troupes bolchevistes à évacuer
le fort Alexandrovsk. ,.

Les pertes subies par les Britanniques sont
faibles. Les avaries causées à leurs navires
sont insîgtiifiantes.
Bâtiments bolchevistes coulés dans la mer

Caspienne
Londres, 7 juin. — L'abandon d'Adroysk par

ies bolcheviks est le résultat de l'attaque na¬
vale britannique dans la mer Caspienne. Un
contre-torpilleur et un navire armé bolchevis¬
tes ont été coulés.

Les bolcheviks battus au Caucase
Ekaterinodar, 20 mai (retardée). — Sur le

cours Supérieur de la rivière Sar, le général
Ulaa a fait prisonnière toute la 32e division
d'infanterie ainsi que son état-major, et la 6e
division de cavalerie, constituant à peu près
toute la colonne de gauche de la 10e armée
boleheviste. Le général s'est emparé aussi de
20 canons, de deux howitzerns et d'un grand
nombre de mitrailleuses.

Les Roumains en Galicie
Varsovie, 7 juin. — En Galicie orientale, les.

troupes roumaines ont apparu à Nadvorna,
Ottynia, Horodenka et Tiumacz. Ces localités
se trouvent déjà libérées de l'occupation ukra-
nienne, la population polonaise ayant orga¬
nisé spontanément les services civils et mili¬
taires.

POLOGNE

Le général Henrys à Varsovie
Varsovie, 7 juin. — Le général Henrys, ac¬

compagné de sepl officiers instructeurs fran¬
çais, est arrivé à Varsovie. Il s'est rendu aus¬
sitôt arrivé auprès du chef de l'Etat, le général
Piisudski, avec lequel il a eu une longue con¬
férence.

TCHÉCOSLOVAQUIE
Un général françaisprend le commandement

de l'armée tchéco-slovaque
Prague, 5 juin (via Bâle). — Les événe¬

ments sur le front de Slovaquie continuent
à préocuper l'opinion publique. Le président
Masaryk a remis au général Pellé le com¬
mandement suprême de toutes les forces
combattantes. Cette nominatioh a été ac¬
cueillie avec plaisir par l'unanimité de la
presse.

ALLEMAGNE
Le boleheviste munichois Levine

est fusillé
Munich (via Bàle), 6 juin. — Le communiste

Levine Nissen, l'un des principaux chefs du

fouvernement révolutionnaire de Munich, con-amné à mort mardi dernier, a été fusillé hier
après-midi.

La grève générale de vingt-quatre heures
Berlin, 7 juin. — Le comité exécutif des C. O.

S. a voté la grève générale de vingtiquatre heu¬
res en signe de protestation contre l'exécution
de Levine. Les tramways, le Métro, les chemins
de fer de banlieue ont cessé de circuler. La vie
à Berlin est complètement suspendue. Seuls les
services de l'eau et du gaz fonctionnent. La
grève prëndra fin samedi, à six heures du soir.

L'AFFAIRE^ LANDRU
Landru persiste dans son mutisme
Paris, 7 juin. — Landru a été conduit hier

une seconde fois au cabinet de M. Bonin,
juge d'instruction, pour y subir un nouvel
interrogatoire sur le fond de l'affaire.

« Etes-vous enfin décidé à répondre ? lui
demanda M. Bonin. Je pense que vous avez
eu temps de réfléchir ?»

» —Non, répliqua Landru d'un ton sec.
» — Je tiens cependant à attirer votre

attention sur votre mutisme, répartit le
juge; 11 ne peut que vous faire du tort.

» — Je n'ai pas de réponse à faire.
» — Mais, enfin, continuez-vous à protester

de votre innocence ?
» — Depuis mon arrestation, je n'ai pas

cessé de le faire, et je proteste encore. Ce
n'est pas à moi à faire la preuve de mon
innocece, c'est à vous à faire la preuve de
ma culpabilité. »

Le magistrat instructeur posa encore quel¬
ques questions à Landru sur la disparition
de sa dernière victime, Mlle Marie-Thérèse
Marchadier, la seule pour laquelle M. Bo¬
nin a pu avoir des renseignements abso¬
lument précis. Il ne fut pas plus heureux.

« Je n'ai aucun renseignement à vous
donner, » lui déclara tott net 11 îcuilpé.
C'est alors qu'en désespoir de causé, M.

Bonin termina son interrogatoire et donna
l'ordre de ramener Landru à la prison de
la Santé. Mais avant de le renvoyer, le juge
d'instruction a annoncé à l'inculpé qu'il le
ferait venir de temps à autre à son cabinet
pour lui poser de nouvelles questions, au
fur et à mesure des nouvelles découvertes
de l'enquête.

« Que vous répondiez ou non, lui a dit le
magistrat., comme je ne veux pas éterniser
votre séjour à la prison de la Santé, je
clôturerai mon information d'ici un mois ou
six semaines. »

Landru, cette fois, n'a même pas daigné
répondre.

LA VIE AÉRIENNE

Le Grand-Prix de l'Avenir
Les premiers engagements

fi. ftatfarpe le n° 1
La liste des engagements du Grand-Prix de

l'Avenir, le seul grand concours d'aviation qui
sera disputé en France dans Tannée 1919, a été
ouverte hier. Elle sera close le 30 juin, à dix-
huit heures.
Le premier pilote inscrit est le célèbre avia¬

teur NAVARRE, dont l'incomparable maîtrise
est reconnue par tous. Son style s'affirme par
un merveilleux sentiment du vol. Il a les ré¬
flexes d'un oiseau.
FRONVAL, inconnu du gros public, est un

pilote de tout premier ordre, l'égal de Navarre
au point de vue de l'acrobatie qu'il a quotidien¬
nement pratiquée à l'Ecole de Pau, en qualité
de moniteur.
La liste s'établit comme suit :

N°1 NAVARRE (monoplace 80 IIP.).
. — 2 BOURGEOIS (monoplace 80 HP.}.
— 3 FRONVAL (monoplace 80 HP.). V

Mme Delarochë bat le record
féminin de la hauteur

Paris, 6 juin. — La baronne die Laroche a
lait ce matin, à Issy-les-Moulineaux, une ten¬
tative en vue de s'adjuger le record féminin
de vol en hauteur. Pilotant on petit biplan,
elle a pris son vol 8 h. 38. A 10 h. 27 minutes
30 secondes le petit biplan revenait se poser
sur le sol ; le vol avait donc duré l h. 49 mi¬
nutes 30 secondes, et le barographe enregis¬
treur indiquait 3,900 mètres, oe qui bat de
loin le rèoord féminin du vol en hauteur.

LE MOUVEMENT GREVISTE
La détente semble continuer

■A/WV-

Paris, 7 juin. — La lutte se précise main¬
tenant dans les mouvements de grève pa¬
risiens entre les dirigeants des Syndicats
et les fractions extrémistes qui font tous
leurs efforts pour faire dériver les grèvesactuelles vers des fins politiques. L'éten¬
due du mouvement dans la banlieue per¬
met aux éléments avancés de constituer
des centres d'agitation. Cette action des
« extrémistes », il faut le dire, n'a pas
abouti dans les corporations en grève jus¬
qu'à ce jour, et une sérieuse réaction se
manifeste contre l'état d'esprit que s'effor¬
cent d'entretenir les éléments de trouble.
Les organisations centrales C. G. T., Union
des Syndicats de la Seine, ont précisé le
caractère « purement revendicatif » des
mouvements actuels, tout en faisant dans
leurs proclamations des concessions de
forme aux syndicalistes « avancés ».
Mais en constatant que le malaise actuel

est dû à la faiblesse de la production et
que seul le travail y peut remedier, la C.
G. T. ne bldme-t-elle pas implicitement le
chômage ? L'ordre du four adopté hier soir
par les cheminots est bien en harmonie
avec le « mécontentement profond » dont
parle la proclamation de la C. G. T. Mais
si son origine est corporative, son objectif
cesse de l'être.
Quoi qu'il en soit, les conseils syndicaux

de la Fédération se réuniront ce soir. Com¬
me les mineurs, au surplus, les cheminots
ont conscience de "leurs responsabilités.

Une proclamation de la C. G. T.
Paris, 6 juin. — La Confédération générale

du travail lance une proclamation «au peuple
de ce ^pays » qui commence ainsi :
«Les avertissements et ies appels des mili¬

tants ouvriers adressés aux .gouvernants et au
patronat n'ont pas été entendus. De ce fait, des
grèves nombreuses ont éclaté à Paris et en
province.

» Ces grèves ont leur origine dans les résis¬
tances rencontrées pour l'application de la
journée de huit heures. Elles ont leur source
dans l'augmentation incessante du coût de 'a
,vie, provoquée par la fermeture des frontiè¬
res, les interdictions d'importation, l'épuise¬
ment des stocks, la faiblesse des productions,
les moyens de transports réduits, Ja spécula¬
tion des mercantis de toutes catégories.

» Nul ne saurait nier le caractère revendi¬
catif et corporatif de ces mouvements, dont
l'origine apparaît ici en pleine lumière. La
classe ouvrière entend conserver à ces grè¬
ves leur caractère propre. »
Le manifeste se termine ainsi :
« La C. G. T., représentation naturelle des

travailleurs, déclare que les problèmes éco¬
nomiques posés par les grèves doivent être
résolus rapidement; que les problèmes so¬
ciaux et internationaux dont la solution est
réclamée ardemment par la population tout
entière doivent l'être aussi. Le voudra-t-on ?
Parlementaires et gouvernement Compren¬
dront-ils enfin ? » -

Un ordre du jour des cheminots parisiens
Paris, 6 juin. — Ce soir a eu lieu à la

Bourse du travail un meeting organisé par le
Syndicat des cheminots parisiens pour récla¬
mer l'amnistie. La réunion a été assez mou¬
vementée. La venue de M. Bidegarray à la
tribune a été notamment accueillie par de
bruyantes manifestations, un grand nombre
d'assistants réclamant sa démission.
M, Bidegarray a expliqué qu'un mouvement

de grève générale était, pour le moment, ex¬
posé à un échec et qu'il valait mieux ne pas le
tenter. Des cris divers ont accueilli cette décla¬
ration. M. Bidegarray a ajoutéjju'il n'y avait
pas de temps de perdu et que, conformément à
la décision de la C. G. T., il se proposait d'or¬
ganiser le mouvement avec le- concours des
Anglais.
Un auditeur a alors crié ; « Nous ne voulons

qu'une internationale ; celle de Moscou ». A ce
moment, de nouveaux incidents se produisent.
Plusieurs assistants veulent s'emparer de la
tribune. Quelques coups ,de poing sont même
échangés et M. Bidegarray est Obligé ae quitter
la tribune.
Après avoir entendu plusieurs autres ora¬

teurs, Tordre du jour suivant, présente par les
syndicats parisiens des cheminots, a été
adopté :
«Les cheminots et cheminottes de la région

parisienne, réunis à la Bourse du travail, con¬
sidérant que l'action contre-révolutionnaire du
gouvernement a assez duré;
«Considérant que les révolutionnaires rus¬

ses, hongrois ou allemands ne veulent qu'ap¬
pliquer le principe ouemous avons toujours
défendu et que l'expropriation capitaliste de¬
meure à l'ordre du jour de notre programme
et de notre action;
«Approuvent les soldats et,les marins qui

refusent leur concours à cette, manœuvre cri¬
minelle et anticonstitutionnelle, et se décla¬
rent partisans d'une action immédiate tendant
à arrêter la circulation de trains de troupes,
de matériel de guerre et de ravitaillement, à
l'exception des trains de permissionnaires,
pour empêcher les entreprises du gouverne¬
ment contre les grèves en cours, contre les
peuples en révolution et contre les soldats
réfractaires. Us estiment que la Fédération
doit intervenir sans délai dans ce sens et
poursuivre son action jusqu'à la démobilisa¬
tion complète des armées et jusqu'à l'amnistie
pleine et entière.

» Ils se séparent aux crix de vive la grève
générale ! Vive la révolution sociale 1 Vive
l'internationale ouvrière ! »

U.r.o addition à eet ordre du jour disant
que les délégués des Syndicats parisiens se
réuniront demain pour fixer la date de la
grève générale et ensuite envoyer des délé¬
gués à la Confédération générale du travail
afin que celle-ci prenne ses responsabilités
est également adoptée.
La sortie de la réunion s'effectue ensuite

au chant de l'« Internationale » sans inci¬
dents.

LES METALLURGISTES
Paris, 6 juin. — Les conseils syndicaux des

métaux se sont réunis ce matin. Ils ont décidé
de maintenir entièrement lés tarifs présentés.
Examinant ensuite la situation créée par les
demandes de certaines réunions, de transfor¬
mer le mouvement revendicatif en mouvement
politique, les conseils syndicaux ont déclaré
s'en tenir à Tordre du jour voté par le comité
d'enlente récemment, qui, tout en laissant à la
grève des métaux son caractère corporatif,
n'exclut pas, au contraire, les revendications
du monde ouvrier en faveur de l'amnistie, de
la démobilisation et contre l'intervention en
Russie.

LE METRO

Paris, 6 juin, — Les grévistes du Métro et
du Nord-Sud on tenu leur meeting quotidien
sous la présidence de M. Laubier. qui a annon¬
cé qu'en raison des manifestés parus ce ma¬
tin sous la signature de plusieurs conseillers
municipaux, le comité de grève avait prié le
secrétaire du Syndicat, M. Raoul, d'envoyer
une lettre de protestation au président du Con¬
seil municipal.
Dans celte letjre, M. Raoul proclame que le

mouvement n'est nullement l'œuvre d'agita¬
teurs antipairiotiques, et il invite le Conseil à
user de son autorité pour obtenir de la direc¬
tion de la Compagnie les Satisfactions indis¬
pensables à son personnel.
M. Raoul a dit que si on ne mettait pas un

terme à la situation actuelle, il ferait appel
aux travailleurs municipaux, qui lui ont offert
de se solidariser avec leurs camarades du
Métro.
Avant de se séparer, les grévistes ont voté un

ordre du jour constatant leur étroite solidarité
dans la lutte, approuvant l'envoi de la lettre de
protestation au président ÏÏu Conseil municipal,
et ont déclaré mépriser les provocations dont
ils sont l'objet. Ils ont complété leur ordre du
jour en demandant que le Conseil municipal
use des moyens en son pouvoir pour assurer

l'exploitation des lignes métropolitaines. Les
grévistes se sont dispersés sans incident.
DANS LES AUTRES CORPORATIONS
Paris, 7 juin. — Voici succinctement l'étal

du mouvement gréviste dans les autres cor¬
porations, ce matin : allumettiers de Pantin
pas d'extension; teinturiers-dégraisseurs et
industrie électrique, aucun changement ; pro;
duits chimiques, développement notable • in¬
dustrie du caoutchouc, grève générale; pein¬
tres, fabriques de caisses, scieurs-décou¬
peurs, blanchisseurs, tendance au dévelop¬
pement ; charpentiers en fer, développemenf
accentué.
Les charpentiers en fer constituent une de*

corporations les plus combatives du syndica¬
lisme. ils se sont engagés dans le mouve.'
ment à la suite des métallurgistes. Dans un
ordre du jour acclamant la continuation de
la grève, ils ont, hier, adressé leurs félici¬
tations aux marins de la mer Noire, et récla¬
mé l'amnistie immédiate, le retrait des trou-
pies de Russie et la démobilisation totale.
DANS LA BANLIEUE PARISIENNE
Paris, 7 juin. — Dans la banlieue parisienne,les meetings en plein vent habituels ont été

tenus, et se sont terminés par des cortèges.Des patrouilles de cavalerie ont parcouru leacentres suburbains, et n'ont pas eu à inter¬
venir.

EN PROVINCE
Allevard (Isère), 6 juin. — Les ouvriers ita¬

liens et espagnols travaillant à la captationdes eaux du Veyton et du Bréda, ont déclaré
la grève.
Yssingeaux, 6 juin. — Les nombreux ouvriers

qui travaillent à la construction de baraque¬
ments pour ies régions libérées se sont mis eu
grève ce matin.
Firminy, 6 juin. — Les directeurs cfusines

métallurgiques ont refusé de se rendre à una
commission mixte convoquée par le préfet ag
la Loire; l'usine Verdié a annoncé qu'elle fer-'
mait ses portes S partir d'aujourd'hui.
Vienne (Isère), 6 juin. —■ La grève des mé¬

tallurgistes a pris fin sur arbitrage du juge de
paix.

:—,

LES CONGRÈS
LES VŒUX DU CONGRES DES P. T. T.
Valence 6 juin. — Le Congrès des P. T. T.,

réuni en séance plénière, a adopté à l'unani¬
mité moins quatre voix l'ordre du jour sui¬
vant adressé à la C. G. T. :

« Les agents des P. T. T., réunis à Valence
pour leur premier Congrès syndical, envoient
leur salut fraternel à toute la classe ouvrière
organisée et au prolétariat en grève. S'élevanf
au-dessus des intérêts corporatifs, réprouvent
énergiquement toute entreprise guerrière ei
toute manœuvre plus ou moins déguisée desti¬
née à brimer les peuples dans leur œuvre d'é¬
mancipation; réclament une démobilisation im¬
médiate susceptible d'adoucir l'âpreté de la
crise économique actuelle; protestent contre
les conditions d'un traité de paix qui, loin de
tenir compte des libres désirs des peuples, vs
à l'encontre des volontés clairement exprimées,
créant ainsi pour l'avenir autant de causes de
conflit; convaincus de la faillite de la classe di¬
rigeante, se déclarent prêts à prendre pari
dans la C. G. T. à toute l'action qu'elle jugera
utile pour l'obtention immédiate d'une mesure
d'amnistie générale et la conquête des réformes
présentement indispensables. »
A la suite du vote de Tordre du jour, le Con¬

grès a adopté les conclusions d'un rapport ten¬
dant à prendre les mesures nécessaires pou»
l'application immédiate du repos dominical.
Le rapporteur a demandé qu'il soit décidl

qu'un examen soit institué pour passer S
un grade supérieur. Après appel nominal
cès conclusions ont été repoussées.
Le Congrès a adopté une motion demandant

que l'instruction! professionnelle soit égal»
pour l'homme et la femme. Avant de clor»
la séance, M. Pinette, du bureau téléphoni
que de Paris, a téléphoné à propos de*
questions à Tordre du jour, et déclaré qu'os
a omis celle qui a trait à la réorganisatiof
dès services postaux télégraphiques et télé
phoniques dans l'intérêt du public. Or, cetti
restion est primordiale ;' elle est au point, élpays ne comprendrait pas qu'on l'ajour1
liât plus longtemps. Le Congrès décide qut
la question sera discutée.

Perquisitions chez le secrétaire
de l'office national de la press?

Sous le titre « Un scandale », le « Matin » pu¬
blie la note suivante, qui explique la protes¬
tation du comité de l'Office national de 1«
presse.

« Le secrétaire général de l'Office national
de la presse est M. Schœller, directeur conv
merCial du « Matin ». Avant-hier jeudi 5 juin,
une perquisition faite au nom du gouverne)
ment militaire de Paris a eu lieu à son domii
elle. M. Schœller était accusé tout- simplement
de trafic payé d'influences. La plainte émanai!
d'un journaliste de province qui a eu naguèri
des démêlés avec le « Matin ». A l'appui d»
cette plainte figurait une lettre de l'Office na
tional de la presse refusant de s'occuper d'un*
demande de sursis pour un journal qui ne fai¬
sait pas partie de l'Office. C'était Tapplicatiéï
stricte du règlement de l'Office, qui porte -M
signature du ministre du commerce. Mais l'on
dre règne à ce point dans le gouvernemenl
que le ministre de la guerre Ignore ce que. dé
crête le ministre du commerce. Attendons-noui
un jour à la voir poursuivre les membres d»
gouvernement.
«L'Office national de la presse, réuni d'un

gence, a voté la protestation qu'on a lue ci
dessus. Il ne s'en est pas tenu à ce geste. Toul
les membres du comité présents : MM. Emma
nuel Brousse, député, directeur de l'« IndépeiJ
dant des Pyrénées-Orientales »; Delsalle, direo
leur des Messageries Hachette; Gounouilhou
directeur de la «Petite Gironde»; Parsons. d»
recteur de « Paris-Midi »; Béai, président de*
Associations ou Syndicats de la presse dépari
tementale de France; Renaudel, député, présl
dent du comité de l'Office national ae la pressa
Marius Richard, du « Petit Provençal », secra
taire du groupement des intérêts économique*
de la presse; Symian, député, directeur d|
l'« Union* républicaine de Saône-et-Loire »; Hen
ri Simond, directeur de l'« Echo de Paris ri
Gustave Téry, directeur de I'«Œuvre»; Tou
chard, administrateur du « Petit Parisien », s*
sont rendus à l'issue de la séance chez M. Ignal
ce, sous-secrétaire d'Etat à la justice militairq

» Tout ce que M. Ignace a trouvé à répondra
c'est qu'il avait été saisi de l'affaire par M
Jeanneney et l'avait transmise au gouverneuj
militaire avec ordre de suivre. Il a d'ailleun
ajoute, ce qui joint le comique à l'odieux, qui
la personnalité de M. Schœller était au-dessu*
de tout soupçon'. Il s'est donné comme un sirr*
pie agent de transmission. Sans doute, si « H
Matin » avait trouvé que M. Jeanneney adrul
nistrait bien TAlsace-Lorraine, si bien qu'à II
suite de nos articles on a été obligé de l'en rri
tirer pour l'empêcher d'y saboter notre victoiresi le « Matin » avait déclaré que lé traité de paij
était une œuvre parfaite, qui ne laissait pa)
peser sur le pays une charge de 200 milliardsM. Schœller n'aurait jamais été perquisitionné
Mais les gouvernements, qui croient encore ei
1919 que la pensée publique se traite par dei
moyens de police de cette sorte, font injure I
leur pays et à leur temps. »

M. Poincaré invité officiéllèmeni.
à se rendre à' Bruxelles

—-—- —-u muuu uta circons
tances, elle dura éette année un éclat particu
lier.

Y EEUILLETON DE VA PETITE GIRONDE
J du 8 juin 1919
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'& FonteJle
(Suite)

fiendide, pourtant, ce panorama
magique, baigné par la lueur bleue

Qu'il était loin "de la frontière où de terribles
«bons allaient avoir lieu |
kJftH.îP contffapl|a lopguement, en se disant
S? - "j1 doux d'y passer ses journées

Jp<îj?PÇ'8Ç1® celui* dont elles pressait sur sa—firme la lettre révélai•ïovqjcLunce.

Elle ferma sa fenêtre, et au lieu de se
mettre au lit. elle s'assit devant un secré¬
taire qui datait de l'époque lointaine oû
d'habiles ouvriers fabriquaient ces meubles
précieux que, de nos jours, on achète leur
pesant d-'pr.
Là, elle écrivit*

« Mon cher André,
» Votre mère, pour laquelle j'ai une pro¬

fonde affection, m'a permis de prendre
connaissance de là lettre qu'elle a reçuede vous Ce matin.
«Nous sommes liés tous les deux par

une amitié qut date de notre enfance.
» Je ne suis encore qu'une jeune fille igno-raate des lois du monde, amie de la soli*

iuae et tout entière attachée aux devoirs
[d honneur et de loyauté dont Je crois que
-nous avons tous en nous le germe et le sen¬timent.

• Je suis profondément touchée, de l'im¬
mense preuve (rattachement que vous me
donnez.

» J'àl Pour vous une fidèle affection quine s'éteindra qu'avec ma viô.
» Peut-être ne vous écrirais-je pas si, en

te moment. Vous n'étiez exposé à d'effroya-
blee périls pour la défense de notre patrie.»-Faites votre devoir, mon ami, avec la
vaillance, que je vous connais.
»Qne Dieu vous garde, et croyez que je le

prierai pour votre salut.
.Quant à l'avenir, qui de noms peut le

connaître !
"Tout à l'heure je regardais le ciel par¬

semé d'étoiles et, parmi elles, j'en voyais
un© plus brillante que les autres et oui
fçomblajt-

, " * »-SUZ4E£E.» ,
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La nuit terrible •

Lés Jours se passèrent.
Le comte Roland, inquiet, privé de.la pré¬

sence de son beau-frère et ami, Guy de
Bréval, et de celle de ses nombreux cama¬
rades de cercle qui, pour la plupart, avaient
été appelés sous les dTapeaux à cause de
leur âge ou s'y étaient engagés d'eux-mêmes
par un esprit de patriotisme, suivait les
événements avec une constante attention.
Très répandu dans le monde, possédant

des relations dans les hautes sphères, esti¬
mé pour son honorabilité hors de tout soup¬
çon, il était pourvu d'autorisations qui lui
permettaient de circuler librement de Paris
à Fontelle, d'où la santé chancelante de la
marquise d'Orvilliers ne permettait pas de
n'enlever sans inconvénients.
D'ailleurs, le père de Suzanne se tenait

avec le plus grand soin au courant des inci¬
dents qui se préparaient pu s'accomplissaient
de tous côtés.
Aucune menace pour Fontelle ou saWgtoti

ne semblait Imminente.
Presque chaque jour le comte recevait des

nouvelles de Bréval et de ses connaissances.
Sans doute nos revers s'accumulaient, mais

jusque-là tout sa passait en Belgique, en Al¬
sace m aux environs de la frontière.
Enfin, grâce à la rapidité des automobiles,

ne pouvait-on pas éviter tout péril et gagner
facilement Paris en cas d'urgence 7
Les précautions étaient prises, on le croyait

du moins, avec assez,de prévoyance pour
supprimer toute crai-nté.
La température, jusep'aux premiers jours-,
^sa&tpmbre,- fjjt tjès

mariquise manifestai* t
tellè, dette admirable résiden-
'ônalt rée '

i septem
le loir i
tter, Fom

-bornent périlleux d'y

hre, le comte Ro-
un ordre à ses ,do-
ntella ét a© rentrer

» „ un désir extrême de
'ne quitter Fontell
ce, que s'il devene .

prolonger son séjour.
Cependant, le 2

latid envoya var»
mastiqués dè quitteT
à Paris.
Déjà il avait fait procéder à l'enlèvement

de divers objets précieux dont il voulait s'as¬
surer la conservation.
Charlèroi, Lille, et en Alsace la triste af¬

faire de Mulhouse, nous présageaient de
grandes difficultés, et l'anxiété générale pas¬
sait à l'état d'angoissé.
Il était donc temps, pour les habitants des

pays exposés à un envahissement, do s'éloi¬
gner de ce qui pouvait devenir prochaine¬
ment te théâtre des opérations.
Aussi Fontelle était en pleine effervesceii-

ce ; tout le personnel se hâtait.
Le maître avait expédié une dernière dépê¬

che plus pressante que les autres.
Le Jour baissait.
L'horloge des communs
Une au

conduite
Guy.
... Elle était expédiée par le comte et souillé©dune eouche ae poussière qui attestait la vi¬tesse vertigineuse de sa course.
Deux autres, chargées de bagages, atten¬

daient la marquise et Suzanne, qui procé¬
daient à leurs detaiiers préparatifs.
ftti&s.Kate et les.femmes de chambre se

trouvaient déjà sur le perron, prêtes au dé¬
part, et Legoff, son fusil sur l'épaule, com¬
mandait ,la (manoeuvre., aux divers serviteurs,

viL.

Des bruits sinistres s'étaient répandus.
Depuis Charlèroi, la marche des Boches

vôts Parts s'opérait avec una rapidité im¬
prévue.
Elle ressemblait à ces grandes marées qui

envahissent les plages aveo une telle violen¬
ce qu'elles enlèvent et noient les attardés,
victimes de leur imprudente confiance.
Suzanne et sa vieille tante parurent au bal¬

con, et la jeune fille demanda d'une voix'
haletante :
— Tout est prêt ?
Miss Kate répondit :
—-Oui, hâtez-vous... descendez...
Au même instant un cavalier, monté sur un

cheval bai de grande taille, passa la grille du
château
Botté," vêtu de son uniforme gris ej de son

Casqué, il tenait un revolver à la mam et en
déchargea un Coup dans le vide pour annoncer
sa présence.
Dans la lueur fauve des "derniers rayons du

soleil ce fut une apparition foudroyante. <
Trop tard!
On avait donc trop attendu^
Qu'arriverait-11 ?
Le cavalier s'avançait au pas; il semblait

seul.
Legoff eut une inspiration soudaine.
Que'fallait-il, pour te salut de ses maîtresses?
Deux minutes de répit, et 1e départ s'accom¬

plissait.
La route était libre, large et belle.
II prit son arme, la tourna vers te uhlan. etd Un Seul coup le cribla de plombs en pleine

poitrine. x
Le cheval se cabra, et tournant bride, repar-

tif au galop vers la grille au s.eqil de laquellele uhlan routa à demi mort. •' ,>

La marquise, d'une pâleur cadavérigue,chancelante, et Suzanne arrivaient près de leur
voiture, lorsqu'un bruit de sabres et de che¬
vaux mit le comble à leur effroi.
Une colonne de cavaliers gris qui semblait

interminable arrivait devant la façade du châ¬
teau, le colonel en tête.
Il ordonna en français : |
— Que personne ne bouge 1

- Au son de cette yoîx, Suzanne éprouva une
violente secousse.
Son sang se glaça dans ses veines.
Cette voix, elle la Connaissait bien I Que de

fois elle l'avait entendue !...
Que de paroles doucereuses, flatteuses, cares¬

santes, sous lesquelles pourtant elle pressen¬
tait la perfidie et la fausseté, elle avait mur¬
murées à sort oreille !
C'était le baron Stetn qui se retrouvait de¬

vant elle !
Ce régiment de uhlans, c'était lui qui le com¬

mandait.
Ainsi te rôle qu'il avait joué à Paris, pen¬

dant quelques années, lui apparaissait dans
toute sa laideur.
Sur un signe de son colonel, qui demeura

immobile près du perron, surveillant ses victi¬
mes, la colonne avait exécuté un mouvement
tournant.
Lorsqu'il ordonna d'une voix vibrante et d'un

geste : « Arrêtez les voitures prêtes au départ ! »
les femmes de-chambre, tes domestiques, te
garde et tout le pêrsqnnel des communs ou de
la maison étaient enveloppés et dans l'impossi¬
bilité de faire un pas.
La manœuvre était de premier ordre.
Alors .le visage de l'ancien ami, eû.apparen-

pçe, des Fontelle, exprima la joie du triomphe,
j, iyfia#aeejpBx .à da^çhpire^ujs-j,

santé, prit une expression de dureté impla
ble.
Legoff était là, parmi ses compagnepâle, résolu; deux Cavaliers descendus '

leur monture se tenaient â ses côtés nr
à s'opposer à ses moindres mouvement»
Le colonel demanda :
— Gtest vous qui avez tiré sut mon solde
— Vous l'avouez ?
Oui... Je suis garde de ce domaine

Français... c était mon devoir,Stein fit un signe.
Ce ne fuit pas long.
Le fusil fut arraché des

— qwu jrui
touations éclatèrent.
Legoff s'affaissa lourdement. la. Doit

trouée par les balles du revolver.
Les soldats le jugeant mort, te nri

par les Jambes et les bras et le Jeté
comme un cadavre sous un groupe a'arC8nwïl£liJ,8S.:
La vieille marquise avait perdu ConiiSQ.uilC6.
Suzanne essaya de la rappeler a la vfeStein commanda ;

f au château avec les aufemmes; la jeune, au pavillon, là, cte
vous... enfermée dans la chambre; les ±
^ aux communs... Que nul ne sorte!
obéir!®- 1>arlait nct* te-8;Spl^ate,Sûv:a



Le Sénat vote la loi
sur les concessions minières
, Paris, 6 juin. — On reprend la discussion du
roiet relatif aux concessions minières. La
ommission présente une nouvelle rédaction
neuvième alinéa de l'article 2. Ce texte pose

ie principe que le personnel des mines parti¬
cipera aux bénéfices de l'entreprise. 11 sera
ait emploi du montant de cette participation
suivant les accords à intervenir entre les inté-
Jêssés. et divers modes d'emploi sont énumé-
çPés. Enfin, la part du personnel sera prélevée
rfur celle de l'Etat et à concurrence de 25 % de
■eelle-ci.
, Après un échange d'observations entre
J4M. Doumer, Ch. Deloncle et Jenouvrier, rap¬
porteur, le neuvième alinéa est adopté.

■ Le dixième alinéa est adopté ainsi qu'un ait
Déa 10 bis présenté par M. Paul Strauss et ac-
,œpté par te gouvernement et la commission,
aux termes duquel le cahier des charges déter¬
minera ies conditions dans lesquelles sera éta¬
bli, appliqué et révisé un bordereau des sa¬
laires minima qui devront être payés aux ou
«Tiers de la mine et de ses dépendances,

i En conviant le Sénat à voter cet amende-
ïnent, M. Loucheur, ministre de la reconstitu¬
tion industrielle, avait fait valoir qu'une pa¬reille formule, dans bien des cas, empêchera

se produire des difficultés, telles que celles

fui avaient éclaté ces jours-ci dans les "minesu Nord et du Pas - de - Calais et qui viennent
être heureusement solutionnées aujourd'hui

jmême, à deux heures.
Cette bonne nouvelle fut accueillie par de«ifs applaudissements. Le dernier alinéa et^'ensemble de l'article 2 sont adoptés.Sur l'article 3 (comité consultatif des mi¬nes) Al. Paul Strauss demande par voie d'a-inendement que le décret de concession detoine soit communiqué au comité consultatif

»\i moins un mois avant sa promulgation. Letexte de la commission prévoit également lajBommunicatlon, mais sans fixer de délai.Le ministre accepte l'amendement Strauss,mais M Milliès-Lacroix rallie le rapporteur etle président de la commission à cette thèse quele gouvernement doit, conserver sa responsa¬bilité pleine et entière, et qu'il ne peuj, être.obligé de communiquer un décret qu'il se pro¬pose de prendre.
( L'amendement Strauss est repoussé, et lacommission retire de son texte la phrase pré¬voyant la communication du décret de conces¬
sion au comité consultatif.
L'article 3 ainsi modifié est adopté, ainsi que* article 4 (règlements d'administration publi¬que).
L'article 5 (exploitation des mines considérée

comme un acte de commerce) est adopté avec,bn texte proposé par M. Boudenoot, stipulanthue les sqgiétés civiles existantes ne seront pasobligées de modifier leurs statuts et de se trans¬
former en sociétés commerciales.
i L'article 6 et dernier et l'ensemble do la loi
pont adoptés sans débat.

. Le Sénat s'ajourne à huitaine.
La séance est levée.

Projets divers
Au début de la séance, le Sénat avait adopté :1° A l'unanimité de 219 votants un projet

portant ouverture de crédits sur le budget deJL919 (service des beaux-arts) pour la répara¬
tion des monuments endommagés par la guer-

2® Proposition ide loi tendant a compléterl'article 2101 du Code civil et à modifier l'article
549 du Code de commerce et à étendre le pri¬
vilège des ouvriers et des commis aux artistes
dramatiques et lyriques.

3° La proposition de loi relative à l'avance¬ment des sous-lieutenants inaptes.
Le Sénat voie sans discussion le projet adop-

jté par la Chambre, ayant pour objet d'accor¬
der des facilités de crédits particuliers aux
agriculteurs des départements envahis.

le hoimi mrler
Les grèves qui sont terminées

LES MINEURS

Paris, 6 juin. — Une réunion de quatre(heures a été tenue ce matin, au ministère
jdu travail, sous la présidence de M. Col-
iliard, par les exploiteurs des mines du Nord
jet les délégués des Syndicats ouvriers mi¬neurs.
L'accord intervenu à la fin de cette réu¬

nion met fin à la grève.
HABILLEMENT, MODES, PEINTRES
Sont également terminées les grèves de

(l'habillement, des modes, des peintres enbâtiment.

Les grèves qui commencent
LES PETROLIERS
Paris, 6 juin. — Dix mille employés des'dépôts de pétrole de la Seine se sont misien grève ce matin; ils demandent 40 0/0d augmentation de salaire.

(LES CHEMINOTS
D'autre part, les cheminots de l'Etat "ont

jfait, dès vendredi matin, la grève des bras(croisés aux ateliers des Batignolles, de Le-Ivallois, de Vaugirard et du Champ-de-Mars.

Les grèves qui continuent
AUTOBUS ET TRAMWAYS
Paris, 5 juin. — Les grévistes des omnibus et

(tramways ont tenu ce matin leur meeting quo¬tidien. Un grand nombre de membres au co-
taité de grève ont pris la parole pour exposerla situation et donner des conseils aux grévis¬tes qui, cette après-midi, pour toucher leur

ge, devront se faire accompagner de délê-ïs et ne donner quittance que sur les formu-
qui leur seront remises.

! Le meeting a été clos par le vote d'un ordre
£u jour décidant la continuation de la grève.
)LES ELECTRICIENS DE STRASBOURG
I Strasbourg, 6 juin. — Hier matin, les ou¬
vriers de la Centrale électrique se sont mis en
Crève pour des questions de salaires résultant
fie l'application de la loi des huit heures. Tous
Iles tramways sont arrêtés. Deux journaux seu¬
lement ont i>u paraître, qui tirent avant huit
heures du matin. Des pourparlers sont enga¬
gés.

La journée de huit heures
(DANS LA MEUNERIE
I Paris, 6 juin. — Deux délégations de pa¬
îtrons et dtouvriers meuniers se sont réu¬
nies aujourd'hui et sont tombées d'accord
(pour appliquer la loi de huit heures à par¬
tir du 1er juillet.
t Une demande d'augmentation de salaires
Jdes ouvriers sera tranchée ultérieurement,
Jpaais appliquée à partir du 1er juillet,

»

Perquisitions chez le secrétaire
de l'office national de la presse

r Paris, 6 juin. — Ce matin, les membres du
comité dé l'Office national de la Presse ont re¬
mis à M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la
guerre, en l'appuyant très énergiquement, la
(protestation suivante :
I « Le comité de l'Office national de la Presse,

alifié pour parler au nom de la Presse fran-
;e tout entière, après avoir entendu le récit
faits qui se sont produits hier au domicile

ersonnel de son secrétaire général, proteste
_*ec indignation contre les perquisitions or¬
données sous un prétexte qui n'aurait pu ré-
ister au plus simple examen préalable; cons-
ate, d'autre part, qu'en la circonstance, le se-
rêtaire général de l'Office national de la
feresse n'a fait qu'exécuter les décisions prises
h l'unanimité par le comité, sur la demande
fxpresse du ministère de la guerre; se solida¬
rise avec le secrétaire général de l'Office na-lional de la Presse, et exige qu'une sanction
Boit prise contre le ou les auteurs responsa¬bles d'un pareil abus de pouvoir et d'une ma¬
nœuvre inqualifiable. »
La protestation du comité de l'Office national
^ la Presse est motivée par une perquisition
i a été opérée hier au domicile du secrétaire
énéral du comité de l'Office national de la
resse. Il s'agirait d'une affaire relative à une
uestion de sursis militaire. En effet, le se¬
ctaire général du comité était chargé de cen-
raliser les demandes de sursis faites par les
Journaux pour leurs collaborateurs.
M. Emmanuel Brousse, député, déposera une

femande d'interpellation au sujet de cet inci-en.
_

Une instruction ouverte
jtparis, 6 juin. — Les perquisitions opérées
«il domicile particulier de M. Schoeller et
%u siège de l'Office national de la presse
Résultaient de l'ouverture d'une instruction
toour trafic d'influence contre M. Schoeller.
(Celui-ci a été appelé cette après-midi dans
&e cabinet de l'officier rapporteur. M. Schoel¬
ler était assisté de son défenseur M8 Théry.
1 a été donné connaissance à M. Schoeller
ie la plainte qui a provoqué l'ouverture de
^enquête actuelle et qui émane d'un journa-
Jliste de Verdun mobilisé sollicitant un sur¬
fais et dont l'Office national de la presse ne
hransmit la demande qu'après qu'il se fut
ais en règle avec les étalais de l'Office, qui

ut sa cotisation.
'f* • ' * ♦ . . r- ;

|iUne nouvelle protestation?
de BrockdoHT-Rantzau

■s Berlin, 6 juin. — La comte de Brockdorf-
Rantzau a adressé & la Conférence de la paix
jmie note demandant que l'Entente n'inter¬
vienne pas dans les mouvements suscités en
'Allemagne par la proclamation de la Répu¬
blique rhénane, car une intervention serait
an contradiction formelle avec ies clauses de
l'armistice. M. de Brockdorfî déclare dans
Sja note que le mouvement séparatiste est
.fait pour troubler les négociatfons de paix
Vët empêcher l'Allemagne de remplir ses en-

Les social ietes et la paix
'fepWlS, 6 ifiio- — Le groupe socialiste, réuni
fCe matin au Palais-Bourbon, a voté une mo-

a concernant les préliminaires de paix.,
groupe exprime dans cette motion l'es-

. ix que las gouvernements alliés apporte-
(ront des améliorations au traité de paix, afin
«ds lui donner un caractère plus oonforme
Jjrnx conditions d'une paix juste et durable,
fet que, d'autre part, la situation de l'Aile-,
imagne et des peuples ne faisant pas partie1 "

i l'Entente, en ce qui concerne leur entrée
ms la Société des nations, soit_défln:'
aÙcamaui.,Éi,..da»a.knn. sansfiT -

Î.ÏÏS BANDITS DES ABBES
»

Les méfaits des trois frères Baudissart
déserteurs, cambrioleurs, assassins

Transporter le maquis corse ou calabrais
dans nos Hautes-Alpes, cambrioler, piller, as¬
sassiner, terroriser toute une paisible popu¬lation montagnarde et braver pendant prèsde quatre ans carabiniers et gendarmes, ita¬liens, police et maréchaussée françaises, telssont les incroyables et détestables exploitsdes trois frères Baudissart. '

LEURS ANTECEDENTS
Nés en Italie, mais opérant tantôt en deçà,tantôt au delà des Alpes, les trois frères,Alexandre, Louis et Ernest, âgés respective-ment de trente, vingt-trois et vingt-sept ans,habitaient avant la guerre dans la régionau Chisone et de Sangene, menant une exis-

seurs deml-sauvage de bergers et de chas-
La guerre éclata. Alexandre, qui avaitfait son service militaire, fut rappelé; sonfrère Louis fut également convoqué par ledécret de mobilisation. Tous deux, au lieude répondre à cet appel, restèrent chez eux,préférant faire la guerre, plus profitable cer¬tes, mais plus dangereuse, contre les élé¬

ments, leurs compatriotes et les habitants de
la région frontière française. Ils gagnèrentdonc la montagne avec leur frère Ernest,
qui s'était joint à eux.
Condamnés une première fols par contu¬

mace par le tribunal militaire de Turin à
la peine de mort pour désertion, Alexandre
et Louis furent, à nouveau et toujours par

Alexandre BAUDISSART, dit CADORNA

contumace, condamnés à la même peine, par
le même tribunal, pour l'assassinat d'un ca¬
rabinier.
Ernest fut également condamné à huit ans

de réclusion pour vol et pour avoir favorisé la
désertion de ses frères. -

Le chef de la bande était Alexandre, l'aîné.
D'une habileté extraordinaire, d'une audace
qui ne recule devant aucun obstacle et lui fait
entreprendre les coups les plus dangereux, il
dut à son énergie et à l'autorité qu'il avait sur
ses frères son surnom de « Cadorna ri Ce nom,
dans les pays où est passé le trio, surtout en
Italie, suffisait pour que les paysans, parcrainte de représailles, fissent connaître la
présence des gendarmes. Organisateur métho¬
dique et prudent, Alexandre avait un dépôt
parfaitement installé de fusées éclairantes et
de cartouches de revolver. Pour prévenir tou¬
te surprise, les trois frères avaient des sifflets
imitant le cri des oiseaux nocturnes.

LEURS EXPLOITS EN ITALIE
Ces dangereux bandits, qui connaissaient

merveilleusement la montagne, ses ressources,
qui savaient où se trouvaient les grottes, les
moindres recoins, commencèrent à opérer enItalie. Après avoir soigneusement étudié un
coup à faire, ils se mettaient à l'œuvre et, si
cela était nécessaire, se munissaient de skis.
Le coup fait, ils disparaissaient.
Ces carabiniers italiens lancés à leur pour¬suite trouvaient bien leur piste, les suivant,

au péril de leur vie, à travers les neiges et lescrevasses, mais les audacieux et hardis alpins,habitués à cette vie, restaient introuvables.
Cependant les crimes, les vols à main armée,les cambriolages se succédaient et les Baudis¬
sart étaient toujours en liberté ; lorsqu'on les
croyait dans la vallée de Suze, ils étaient dans
celle de Chisone et inversement. Toutes les ru¬
ses leur étalent bonnes : c'est ainsi que, pour

i tromper les carabiniers, lis prenaient parfois,
lorsqu'il y avait de la neige, des souliers mu¬nis de semelles clouées en sens contraire de la
marche.
Les populations étaient effrayées. La tête

des bandits fut mise à prix. Une demi-compa¬
gnie de soldats fut mobilisée pour leur donner
la chasse et des alpins, accompagnés de chiens
policiers, chargés de parcourir la montagne.
On découvrit certains indices de leur passage,tel qu'un important dépôt de vivres de toutes
sortes, sous un tas de fagots, mais les frères
Baudissart ne furent pas retrouvés.

LEURS OPERATIONS EN FRANCE

C'est que, traqués, les trois bandits
avalent passé la frontière, décidés à conti¬
nuer la série de leurs exploits eu France.
Par une matinée du mois de mai 1918, lpstrois hommes, qui étaient descendus des

Hautes-Alpes en suivant toute la nuit le col
de l'Exchauda, s'arrêtèrent devant une ma¬
sure en ruines, à mi-chemin de Briançon
et dup etft village de La Bessée. La masure
était vide; dans l'unique pièce ils trouvè¬
rent une vieille crémaillère noircie, aban¬
donnée dans la cheminée, et de la paille
émlettée dans un coin.
Ils dénouèrent les ballots qui chargeaientleurs épaules et, sans s'inquiéter de savoir

si cette demeure avait un propriétaire, Us
s'y installèrent.
Dans les murs croulants de cette maison¬

nette de La Bessée, qu'ils venaient de s'ad¬
juger sans souci de la quittance à payer,les trois Baudissart se tinrent cloîtrés pen¬dant quelque temps.
Ils avaient déjà sur la conscience la mort

d'un éarabinier, d'un secrétaire de mairie
et la mise à mal de deux bûcherons qu'ilsavaient pris pour des policiers.
En France, le premier crime du sinistre

tpio fut l'assassinat du curé de La Bessée,près de l'Argentière. l'abbé Rossignol, le15 août 1918.
Presque chaque jour, dans cette paisiblerégion du Briançonnais, des vols furent si¬

gnalés. La justice s'émut, les inspecteurs dela brigade mobile de Lyon, envoyés sur leslieux, enquêtèrent, mais en vain. Les ban¬dits étaient retournés en Italie.
Le 9 février dernier, au delà d'Embrun, ilspédalaient joyeusement, quand sur la routeils rencontrèrent les gendarmes de la bri¬gade de Savines. Croyant se trouver en pré¬sence de prisonniers boches évadés, ceux-ciinterpellèrent les cyclistes et les invitèrentà décliner leurs noms et qualités. Les troisfrères stoppèrent; puis, sortant leurs re¬volvers firent feu sur les gendarmes et pri¬rent la fuite, abandonnant sur la route lesbicyclettes et divers objets.L'un des représenants de la loi, M. De-dieu, fut grièvement blessé.

ERNEST SE LAISSE PRENDRE
LOUIS EST TUE

Quelques jours après cette tentative demeurtre, les battues organisées dans la ré¬gion amenaient enfin l'arrestation d'un desbandits, Ernest. Il fut écroué à la maisond'arrêt d'Embrun. Les deux autres frèresrestaient, dont le plus redoutable, Alexan-are.
Le î-r,mai' à La Bessée de l'Argentière,vers 10 heures du soir, Alexandre et Louisétaient oeçupés à cambrioler une maisonquand, surpris par le propriétaire, ils du¬rent prendre la fuite, non sans recevoirdeux coups de fusils. Les habitants se mi¬rent à leur poursuite. Des coups de revol¬

ver furent échangés. Pour leur part, lesbandits firent feu six fois, blessant assez
grièvement un garde forestier, mais l'und'eux, Louis, avait été atteint par un pro¬jectile.
Lçs Baudissart purent cependant dispa¬raître. Le lendemain, au jour, des recher¬ches furent faites et, dans un buisson, à400 mètres de la maison cambriolée, on dé¬

couvrit le cadavre de Louis : il avait eu l'é¬
nergie de se traîner Jusque-là. Quant à
« Cadorna », plus heureux, il avait puéchapper et aux balles et aux poursuivants.

ERNEST S'EVADE...
Mais Ernest n'était pas homme à moisir

en prison. Le dimanche 11 mai, le gardien
ohargé de sa surveillance, convié par desamis à faire une partie de boules, chargeait
sa femme de le remplacer et d'apporter à
manger au prisonnier, à trois heures.
La consigne fut exécutée. A 3 heures et

demie, la femme pénétrait dans la cellule
d'Emest Baudissart, qui, la voyant seule,
la bouscula violemment, l'enferma dans la
cour et prit immédiatement le chemin con¬
duisant à la frontière italienne.
A 6 heures et demie, le gardien revint. Il

trouva sa femme prisonnière et le bandit
absent. Désespéré, il alla aussitôt prévenirla gendarmerie, mais Baudissart était loin.
Il avait dû franchir la frontière et aller re¬
trouver son frère quand on se mit à sa
recherche.
La tâche de la police va être rendue plusdifficile et plus dangereuse par cette éva¬

sion, qui a causé dans le pays une vive émo¬tion et va créer parmi les habitants un re¬
nouveau de terreur.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Maisons-Lafiitte

VENDREDI 6 JUIN
.Voici le résultat détaillé des épreuves :
PRIX DE LONGJUMEAU (à vendre aux en¬

chères) 2,500 fr., 1,100 mètres. — 1er, La-FaU-oheuse (R. Stokes), à M. F. Lallouet; 2e, Jane-Salmon (Mîlton Henry), à M. E. Morgon; 3e,Nulle-Espérance (Hobbs), à M. F. Monnier; 4e,San-Jose-U (Rovella), à M. Louis Bac.
Gagné d'une longueur et demie; le troisièmedix longueurs.
La-Faucheuse (Faucheur et Sukey), est en¬traînée par Defflyer.
PRIX MARSA, 3,000 fr.. 2,400 mètres. - 1er.Maskara (O'Nelll), à M. W.-K. Vanderbllt; 2e,Lupercale (Mac Gee), à M. le baron E. de Roths¬

child; 3e. Ricabourg (R. Brethès), à M. Frank
Jay-Gould.
Non placés : Sartilly (L. Philippe), Dernière-

Cartouche (M. Barat), Sunny (Sharpe), La-Da¬
me-Blanche (J. Jennings), Fille-de-Guerre-II
(Bellhouse).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à une demi-longueur.
Maskara (Dorrlt et Masquette), est entraîné

par Duke.
PRIX DE BEZONS (à réclamer), 2,500 fr., 2,100mètres. — 1er, Qu'lbest-Beau (Ed. Haès), à M.

Ed. Teisset; 2e. Gulf-Stream (R. Stokes), à M.
F. Lallouet.
Gagné de deux longueurs.
Qu'IUest-Beau (Magellan et Capri), est entraî¬

né par Ed. Haès.
PRIX DE NUAGE, 3,000 fr., 1,400 mètres. - 1er,Brumado (O'Nelll), à M. W.-K. Vanderbllt; 2e,

Pétrin (Bellhouse), à M. Thibault Cahn; 3e,
Paradoxe-II (M. Allemand), à M. Jean Lieux.
Non placés : Mézeray (C. Hobbs), Héligoland

(Rovella), Minareto (Garner), Rencor (Gar-
nler), Urslceni (J. Cooke), Albâtre (L. Bara).
Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬

sième à quatre longueurs.
Brumado (Maintenon et Brume), est entraîné

par Duke.
PRIX DE SAINT-MARTIN-DU-CHENE (handl-

oap), 4,000 fr., 2,400 mètres. — 1er, Bus (M. Alle¬
mand), à M. Charles Heuzey; 2e. Rosolin (C.
Hobbs). à M. F. Grumetz; 3e, Rodia (J. Cooke),
à M. Michel Pantall; 4e, Romano (Milton Hen¬
ry), à M. E. Morgon.
Gagné d'une courte encolure; le troisième à

une demi-longueur.
Bus (Darley-Dale et Komm-Carllnchen), est

entraîné par Philldor.
PRIX DE LA CROIX-SAINT-JACQUES, 3,000

francs, 2,000 mètres. — 1er, King's-Cross
'O'Nelll), â M. Jean Lieux; 2e, La-Cnulcuvre
(R. Sauvai), à M. H. Randon; 3e, Noguette (R.
Brethès), à M. Pierre Foucret.
Gagné d'une longueur et demie: le troisième

à deux longueurs .

King's-Cross (Alcantara-II et Kisll-Sou), est
entraîné par M. Jean Lieux.

Résultats officiels du Pari mutuel

Petites nouvelles
-I. W.-K. Vanderbllt, a décidé aujourd'hui

t. ne pas faire disputer à « Mac-Klnley » son
engagement dans le Prix d'Hédouville, diman¬
che, à Longchamp.

« La-Faucneuse » mise en vente après savictoire dans le Prix de Longjumeau, a étéachetée pour 13,000 francs par M. L. Maupolx,qui l'a envoyée chez Fumagalli .

« Spada » et « Beauté-de-Cour » sont retirés
du Steeple annuel d'Enghien, samedi.

CHEVAUX Pesage]
10 fr. |

Pelousé
S fr.

Lâ Faucheuse G

Jane-Salmon P

33 50
10 50
10 50

16 50
5 50
5 50

Maskara - G

Ricabourgt P

21 »

12 50
15 »

26 50

10 50
6 »

8 »
15 50

Qu'il-est-Beau G| 13 50 | 7 »
Brumado G

— P
Pétrin ......th., .... P
Faradoxc-II P

21 »
12 »

13 »

15 50

11 »
5 50
8 50
7 50

Bus G
— P

ROSOlllî K. P

57 50
25 50
25 »

38 »

13 50
U 50

King's-Cross G| 15 » 7 50
Les notes en caractère gras indiquent lespronostics "de la « Petite Gironde » et de la

« Gironde ».

Courses de Lâbourne
Lundi prochain, nous le rappelons, la So¬ciété des courses rouvre, après cinq annéesd'interruption, son bel hippodrome de Can-tereau, remis en parfait état.
Les engagements reçus par la Société pro¬mettent un sport des plus Intéressants, ht lafête mondaine que sera cette première réu¬nion ne le oédera en rien au sport.L'Harmonie de Libourne fera entendre pen¬dant l'intervalle des courses les meilleursmoroeaux de son répertoire. Le pari mutuelfonctionnera dans les trois enceintes, où unebuvette sera également installée.
Afin d'éviter l'enoombrement aux guichets,1e jour des courses, la Société fera Installer'un guichet place Decazes le dimanche 8 juinet le lundi matin, où l'on pourra se procurer

des cartes .à l'avance.

Restent engagés
Voici les chevaux qui restent engagés pour

dimanche, à Longchamp :
Prix du Château Amance, Vieux-Loup, Rei-

ne-du-Rirè, Chartreuse-Verte, Gulf-Stream,
Marmotte.

.

Prix du Grès Chêne t Son-Phœnix, Setauket,
Isle-of-Wlght, Crôduleux, La-Dame-Blanche,
IZpirx de Diane : Flne-Fleurante, Terre-Neuve,
Churruca, Fausta, Brisbane, Reine-Pedauque,
Persistent, Niellodes-Blés, Couronne-Australe,
Galéjade. Sugana, Stéarine, Quenouille, Assy¬
rienne, Eçnes, Maskara.

,

Prix des Ecuries : Romano, Simarr^, Prln-
"oo-ETugèna. Reine-Constante, Dachlyk, Le-Gros-
Madame, Plume-au-Vent. , _ . _

Prix d'Hédoullle : Imaginaire, Rabanito,
Plndare, Mhran, Mao-Klnley, Tuiiamore.

Courses à Epsom
Londres, 6 juin. — Voici les résultats des

i.Oaks courus a Epsom
- 1er, « Baylda », 100/7; 2e, ;« Roseway », 4/7j
3e, « Mapledurham », 25/1.

~

lé d'une longueur et demie; le. trohiô-
.upe longueur 4 -- -r ti

BORDEAUX

CYCLISME
BREVET MILITAIRE. — Dimanche, à seizeheures, épreuve ouverte à tous : 50 kilomètres

(Quatre-Pavillons, Libourne et retour). Ou¬verture du contrôle à 14 h. 80, établissementTerracol. Tenue de touriste.
V. C. CHARTRONNAIS. — Rendez - vous à

4 h. 45, devant, le n. 14 du cours du Médoc :Bordeaux-Castelnau et retour.
TOUR D'ITALIE

Turin, 6 juillet. — Voici le résultat de la
neuvième étape. Gênes à Turin. Sont arrivés :
1. Girardengo; 2. Bellon'i; 3. Agostoni. Buysse,arrivé dans un groupe de tête, est classé sep¬tième.

ATHLÉTISME
STADE BORDELAIS. — Dimanche matin, àneuf heures, Grand Prix du Club : 100 mètres

handicap, 500 mètres handicap, 1,000 mètres
scratch, hauteur avec élan, lancement du
poids, 150 mètres handicap (vétérans).
SECTION BURDIGALIENNE. - A 14 h. 30,

au Grand-Louis, Grands-Prix de la Pentecôte :
100, 400, il,500 mètres, sauts en hauteur et
longueur sans élan (handicap), perche, poids
(scratch), course de relais.
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — A

14 h. 30, à Luchey, toutes les épreuves clas¬
siques.
'ECOLE G. B., NATATION ET SAUVETAGE.

— Entraînement aux Bains Girondins, tous
les Jours, sous la direction des moniteurs.
BORDEAUX ATHLETIC-CLUB. — Dimanche,

Prix d'Ouverture : A 9 h. 30, au deuxième
bassin h flot, 100 mètres, nage libre, 50 mè¬
tres sur le dos, plongeons, 300 mètres relais
(3 nageurs), 1,000 mètres nage libre.
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. - Di¬

manche, Prix de Bienvenue : Rendez-vous â
9 heures, angle du cours Balguerle et de la
rue Lucien-Faure), 60 mètres (juniors), 300mètres (séniorsi.

TOURISME
MOTO-VELO-BEGLAIS. — Les sociétaires

sont invités à se réunir à huit heures et
demie, lundi matin 8 courant, au siège, bar
Victor-Hugo, pour le départ de l'excursion.
Le capitaine de or'ute prendra toutes dispo¬sitions utiles.

BOXE
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

DES POIDS LOURDS
Nilles contre Lurie

Voici le programme sensationnel du grand
gala organisé dimanohe après-midi, dans le
délicieux oadre de .verdure du Vélodrome du
Parc, à l'occasion du premier combat pour un
titre de champion de France depuis la guerre,
et qui sera offert au profit de l'Union nationa¬
le des combattants, dont le vice-président, M,Gustave Gounouilhou, présidera la réunion :
Gaby Favreau (38 kilos), contre Brunet ju¬nior (39 kilos), et Fabrègue (45 kilos), oontre

Pujol (44 kilos), en quatre rounds de troisminutes.
Giudici (51 kilos), contre Tecos (51 kilos), etLuciani (52 kilos), oontre Saint-Arromand(53 kilos) — les deux permissionnaires ensix rounds de trois minutes.
Fred Robert (62 kilos), champion de la Côte-d'Argent 1919, contre Corrado Struzzi (65 ki¬los), le fameux poids léger italien, en huitrounds de trois minutes.
Championnat de France des poids lourds t Al¬bert Lurie (81 kilos), Bordeaux, champion deFrance, vainqueur de tous ies poids lourdsfrançais, contre Nilles (81 kilos), Paris, au re¬cord impressionnant, tant dans la catégoriedes amateurs que dans celle des professionnels,en vingt rounds de trois minutes. L'arbitrechoisi d'un commun accord, est M. René Pujoi.Tous ces combats se disputeront aux gantsde quatre onces.
Prix des places : Ring (1er et 2e rangs), £0 fr.ï.chaises de ring (3e, 4e et 5e rangs), 15 fr.; (6e.7e et 8e rangs), 12 fr.; (autres rangs), 8 fr.; pre'miôres, 5 fr.; populaires, 2 fr. 50; militaires,'"2 francs. f
Location et billets à l'avance au Wonder-land bordelais, 18, rue des Frères-Bonle.La musique militaire française du 100e de H- ■

gne prêtera son concours.

ESCRIME
La Société d'encouragement à l'escrime, quia entrepris de faire revivre ces fameuses ren¬

contres d'avant guerre, ne recuetllé que dessuccès. Ses assauts intimes, intersalles, sontde plus en plus suivis pas nos épéistes, dési¬reux de se mesurer avec d'excellentes unités,et par de nombreux assistants, qui trouventen ces meetings l'occasion de goûter les char¬mes de ce joli sport, qu'est l'escrime.C'est ainsi que la troisième réunion, qui aeu lieu à la salle Duverdier, 36 bis, rue du Pa-
lais-Galllen, a dépassé toutes les prévisions,tant par le nombre et la qualité des combat-,tants, que par les spectateurs qui avaient te--
?aU i r«P0I1dre à l'aimaible invite de la Socié-,

r» Encouragement à l'escrime.Parmi les assauts, certains furent paipi-tants d intérêt et révélèrent les capacités deunelques épéistes qui, dans un avenir trèsProchain feront parler d'eu».
t Jérte de ces réunions va se terminer, -tdernière sera donnée le 19 juin, à la saî-Riposte, 3, place du Pont.

Il y a un an
8 JUIN 1918

Nous repoussons l'ennemi qui essaie de
s'avancer entre l'Ourcq et la Marne et nouscontinuons à progresser sur plusieurs
poipts.

De nombreux témoignages sont donnésde l'infamie allemande. Tandis que, fidèles
aux conventions arrêtées, nous mainte¬
nons à 30 kilomètres de l'arrière les prtsdh-
niers allemands, des prisonniers français
ont été, dans les récents combats, forcés
par les Allemands, sous la menace des fu¬sils et des revolvers, à traîner des tance-
mines sur le champ de bataille et à mettre
en positions les engins qui allaient tirer
sur leurs camarades.

La Foire de Bordeaux
COMMISSION DES LOGEMENTS

Le commissaire aux logements de la Foirede Bordeaux a l'honneur d'informer les per¬
sonnes ayant offert des chambres, qu'il luiest impossible de pouvoir toutes les fairevisiter par les délégués employés à ce ser¬vice. Mais il tient à faire connaîtlre quebonne note est prise de leurs offres et qu'illeur sera adressé des clients au fur et à
mesure des demandes qu'il recevra.n serait reconnaissant, dans le cas oùles appartements offerts seraient loués au¬trement que par son intermédiaire, de bienvouloir l'en aviser.
Le bureau des logements, 21, rue Rolland(Association syndicale des hôteliers, limo¬nadiers, restaurateurs) est ouvert de 8 à12 heures et de 14 à 20 heures, tous lesjours, dimanches et jours fériés compris,

EXCURSIONS AUX VIGNOBLES
L'excursion aux vignobles de Sauternes a

eu lieu jeudi dans les .meilleures conditions.Les participants ont pu admirer les beaux
vignobles du pays des vins et déguster en
passant, aux divers crus, les vins les plusréputés. Le beau temps a favorisé cette tour¬née, qui a été des plus réussies.
L'excursion au Médoc aura lieu le mercrediIl courant. Prix des places : 50 fr. On s'ins¬

crit au bureau du Comité, place des Quincon¬
ces. L'itinéraire .est le suivant :
Départ par Blanquefort et Parempuyre.Châeaux Grand-la-Lagune, Cantemerle, Gis-

oours, Dauzac, d'Issan, Kirwan, Brane-Can-
tsnac, Cantenac-Brown, Marquis de Terme,Bausan-Ségla, Bausan-Gassien, Palmer, Dur-fort, Chteau Margaux. (arrêt et dégusta¬tion), Châteaux Malescot, Desmirail, Lascom-
bes; traversée des communes de Soussans
Arcins, Lamarque et Cussac.
Châteaux Beychevelle, Branaire - Ducru,Beaucaillou, Saint - Pierre, Gruaud-Larose-Sarget, Gruaud-Larose-Faure, Talbot, Lan-

gon, Léoville-Bartom, Léoville-Poyferré Léo.
ville-Lascases, Latour-Pauillac (arrêt et dé¬
gustation); Châteaux Pichon - LonguevilieLynch-Bages, Dunart-Miion, Calvé-BagesChâteau Laflte (arrêt et dégustation), Châ¬teaux Cos-d'Estournel, Montrose, Calon-Sé-
gur, Lafon-Rochet.
Retour par Château Mouton-Rothschild.Mouton-d'Armailhac, Château Pontet (arrêtet visite du cuvier), Châteaux Grand-Puy-Lacoste, Batailley, Lagrange-Saint-Julién

(lunch offert par la Société des grands crus)Château La Tour-Carnet, Saint-Laurent, Bel-
grave.
Rentrée à Bordeaux par les communes deSaint-Laurent, Listrac, Moulis et Casteinau.

Galerie des Alliés, stand n8 20, la maison
Bonnafous, de Bordeaux, 40, cours Pasteur,expose, comme les années précédentes, lesmodèles nouveaux de sa fabrication envêtements caoutchoutés, manteaux de voya¬ge, capes en satin et gabardines.
Par sa coupe parfaite, sa confection soi¬gnée et ses prix sans concurrence, elle asu mériter Ha confiance et maintenir sa justerenommée. \

L Ameublement Général, dont la participa¬tion à la Foire (galerie de la Victoire) estsi remarquée, invite le public à aller voiraussi l'exposition réalisée dans ses étalagesde la rue Sainte-Catherine, 34.

Fidèle à sa tradition, la Maison LEVEILLEY
Frères présente à la Foire de Bordeaux, bâ¬timent J, comptoirs K, L, deux superbesmobiliers avec tentures inédites, qui fontl'admiration de tous les amateurs d'ameu¬
blement d'art et de bon goût. Ce sont d'ail¬leurs les mêmes principes d'élégance et deconfort que l'on retrouve dans les meublesde toutes sortes que cette importante maison
a réunis dans ses vastes magasins :

64, 66, 68, rue du Palais-Gallien.
»

GAUTIER-DELERY FRERES et C8
Gautier-Deiery frères et G° exposent dansleur stand, 19 bis, Bâtiment H, quelques ap¬pareils de leur construction qui répondentaux besoins de tous les agriculteurs, fer¬miers, industriels, etc.
1° Un cuiseur à vapeur indispensable à lacuisson de la nourriture du bétail;2° Une citerne pour le transport des liqui¬des, qui peut être montée sur wagon, ca¬mion ou remorque, et dont le système deremplissage et ae vidange assure une ma¬nutention rapide et économique;3» Une Installation réduite de distillerie etde teinturerie.
Gautier-Deiery frères et C», dont les ate¬liers, actuellement 4, 6, 8, rue Traversière, àCourfeevoie (téléphone 7), vont être trans¬férés sous peu dans leur usine modèle de

Neuilly, sont outillés de la façon la plusmoderne jour construire dans les meilleuresconditions tous appareils se rattachant parun côté quelconque à la chaudronnerie, feret cuivre, tôlerie, charpente, etc.
♦

RASOIRS ROCHON DE GRENOBLE
Gomme à la Foire de Lyon et dé Paris,M. M. Rochon, 2, rue Docteur-Bail y, à Gre¬noble (Isère), présente à la Foire, au bâti¬

ment J, stand 4 bis, ses Remarquables rasoirs
de sûreté Bayard, Le Taillefer. Cataloguefranco sur demande.

Les Produits du Lion Noir
à la Foire de Bordeaux

« Le Lion Noir a repris sa fabrication d'a¬
vant guerre. » Cette seule phrase, lancée à
travers la presse, a suffi pour bouleverser
le marché des cirages et des produits d'en¬
tretien.
Privés pendant la guerre des Produits du

Lion Noir, que la crise des transports empê¬
chait d'expédier, déçus par des marques dé¬
fectueuses, assurés au contraire d'avoir do¬
rénavant sous la Marque Lion Noir des pro¬
duits d'une qualité incomparable, consom¬
mateurs et commerçants exigent partout

LE LION NOIR
Aussi, visiteurs, acheteurs de la province

et de l'étranger, venus en foule à la Foire de
Bordeaux, se succèdent-ils sans interruption
au stand du « Lion Noir », certains, grâce
aux livraisons de :

Cirage-Crème LION NOIR,
Lessive LION BLANC,

Brillant pour métaux MIROR,
Pâte â Fourneaux RADIA,

dont ils s'assurent par des marchés impor¬
tants, de donner entière satisfaction â leur
clientèle et de maintenir ainsi la réputation
de leur propre maison.
La Poire de Bordeauec, après celle de Pa-

Ris, aura consacré, une fois de plus, le succès
toujours croissant de la Société anonyme
des Produits du « Lion Noir »,

MAISON CHAVANAZ
Georges Hoêl, successeur.

Nous avons remarqué que tout ce qui se
fait de mieux etfv optique se trouve à la Mai¬
son CHAVANAZ, 37, cours de l'Intendance-
Bordeaux (bâtiment K, stand 12). Nos félici¬
tations à M. Georges Hoël, le successeur di¬
rigeant depuis vingt ans cette maison, qui,
en suivant pas à pas les progrès scientifi¬
ques, a su lui donner une Impulsion consi-
Des spécimens montrant les différentes

phases de la fabrication des verres toriques
à double foyer, invisibles, corrigeant à la
lois l'astigmatisme, la vision de loin et la
vision de près, et dont les ateliers de sur-
façage et de lapidage sont en oours d agran¬
dissement, tous ont intéressé vivement.
Les collections de lunettes coloniales, ins¬

truments de précision et surtout de baromè¬
tres artistiques sont également remarquables.

le
Voilà encore

tlve. beaux assauts en perspecf..;

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES
ç/Srt2Ntn£JrSPSTE bordelaise. — cette•t.Société infirme' ses adhérents qu'elle reprendbî°I?Maires tous les mardis, &21 heures, café de la Paix. 10? m a 'Pn.i*tp-ni»lea-ux. Tous les jeunes gens désirant Dratlauer-

igueur et. demie; leutrpij^rM
», , ;v,

LE BANDAGE BARRÉRE
est à la Foire, bâtiment H, comptoir R.
Inventé par le médecin spécialiste L. Bar-

rère, le bandage élastique fut adopté, en 1888,
par la commission d'hygiène de 1 armée.
C'est à cette époque que rut fondée, à Pa¬
ris, 3, bauaevard du Palais la maison mère,
qui a créé depuis de nombreuses succursa¬
les partout. Le succès de cet appareil, qui a
détrôné de pénible et Inefficace bandage à res¬
sort, a fart naître une Industrie bien fran¬
çaise, à laquelle des milliers de harnieux
doivent le soulagement. A Bordeaux, M.
Saubotia, un des plus anciens élèves du doc¬
teur Bsrrère, dirige la succursale installée
8, j?ue Voltaire.

Au profit des mutilés de la face
CONFERENCE DE M. PICTIiT

; 'Affluence très brillante à la matinée 'au pro¬fit des mutilés de la faoe, à l'exposition ditJardin-Public. Le savant M. Raoul Ptctet,Genève, devait faire une causerie sur l'apcafion des phénomènes de la nature à la fabri¬cation des matières colorantes. La matièreétait neuve et curieuse.
Après un hommage à' l'Œuvre, à M. Ber-

gasse, directeur du service de santé du 18e
corps; à Mme Henri Gounouilhou; à M. Ey-
qu-em, délégué régional; à M. le docteur Mou-
re et à ses collaborateurs, oes apôtres de 1-
science rédemptrice, l'orateur rappelle les synpathies de la Suisse romande pour les alliés.
A la guerre militaire gagnée par la vaillance

»,et le droit va succéder l,a guerre commerciale.
SOr. il faut savoir que pour les matières colo-

V

pour plus de 500 millions par an. Nous ne le
serons plus avec la découverte récente.La couleur, c'est la raison active d'un phé¬nomène lumineux impressionnant la rétineUn rayon lumineux projeté sur un tronc d'ar¬bre noirci agît sur les substances organiquesde la sève, et voilà pourquoi la série descouleurs s'établit, comme le montre l'orateur
^ar des échantillons d'un éclat merveilleux et'une variété de teintes saisissante.
Economie, richesse des colorations, exploita¬tion industrielle brillante, tels sont les résul¬tats de la découverte nouvelle. M. Pictet a dit

sa causerie avec une clarté et un charme quien ont doublé l'effet.
Puis d'excellents artistes : Mlle Denorus etM. Henry Vermeil, dans les « Nuits » de Mus¬

set; M. Ermend Donnai, pianiste subtil et ému;Mlle Germaine Gaudln, qui phrase et chante
en artiste de race: Mlle Henriette Treps etWilly Garrigue, qu il suffit tous deux de nom¬
mer, ont été acclamés. Au piano, Mlle Lasserre.

AVIS IMPORTANT
Nous sommes informés qu'à l'occasion fie

la Foire de Bordeaux l'Institut orthopédiquede Paris, ) !a demande de sa nombreuse
clientèle bordelaise, a ouvert samedi der¬
nier 31 mai une succursale .dans notre ville, i23, rue du Mirait, près de la Grosse - Cloche. 1
A cette occasion, le directeur de cette im¬

portante maison, bien connue dans notre ré¬
gion. est venu spécialement de Paris, et setient pendant quelques jours à la dispositionde tous les hernieux qui voudront bien lui
rendre visite. Il leur remettra gratuitementla nouvelle méthode du docteur -L. Garigue,l'éminent spécialiste herniaire de la Faculté
de médecine de Paris. Avec cette méthode,ils n'auront plus besoin de porter de banda¬
ges gênants ou de courir les risques d'uneopération. !

•

Conférence de IHC. Ch. taisant
Sous les auspices de l'Institut colonial deBordeaux et avec la collaboration de la Sec¬tion de géographie commerciale de Bor¬deaux et de la Section girondine de la Li¬

gue coloniale française, M. Charles Latsant,chef de service à l'Office colonial de Paris,délégué à la Foire de Bordeaux par le mi¬nistère des colonies, fera, à l'Athénée mu¬
nicipal, le jeudi 12 juin courant, à huitheures et demie du soir, une conférence surles Nouvelles Hébrides.
Ces îles, généralement trop peu connuesde nos compatriotes, sont actuellement sou¬

mises au régime du condominium franco-
anglais, régime qui a soulevé de nombreu¬
ses critiques et nue le traité de paix va con¬firmer, en le perfectionnant, ou détruire, enattribuant ces possessions à la France ouà l'Angleterre
Cette question présente donc une trèsgrande actualité.
Cette causerie sera accompagnée d'une sé¬rie de projections de vues des NouvellesHébrides appartenant aux collections del'Office colonial.

Pour l'Algérie
La troisième conférence de la Quinzaine co¬

loniale, sur l'Algérie, a eu le même succès
que les précédentes.
Le distingué président de l'Institut colo¬

nial, M. Maxwell, qui présidait, a su trou¬
ver les mots les plus aimables d'abord pourprésenter le brillant conférencier, M. le gé¬néral Aubier, puis pour montrer l'œuvre
commune de tous les groupements coloniaux
girondins.
C'est bien le prolongement de la France

qui est apparu, comme dans une majestueu-
se apothéose, aux nombreux auditeurs, dontl'attention a été constamment retenue parl'entretien à la fois instructif et captivantdu conférencier. /

Toute une série de films illustrait d'ailleursd'une façon très typique la causerie si vi¬
vante de M. le général Aubier, qui, avec
une verve alerte et vraiment intarissable, à
pu ainsi retracer, en termes parfois émou¬
vants, les .principaux épisodes de sa longueet glorieuse carrière dans l'Afrique du Nord.
Une fois de plus, la Ligue coloniale fran¬

çaise a instruit et charmé tous ses adhérents
qui avaient répondu à son invitation.
Crèche maçonnique de Bordeaux
On nous adresse la communication suivante;
« Dimanche après-jnidi, salle des fêtes des

Loges maçonniques, conférence-concert au pro¬fit de la Crèche maçonnique. Devant une nom¬
breuse assistance, composée en grande partiede dames et de jeunes filles, M. Léon Dupré,
publiciste, a parlé du rôle moral et social do
la franc-maçonnerie, et précisé l'action haute¬
ment patriotique de l'Ordre pendant la guerre.

» Concert des plus réussis par Mtoe Lowelly,
de l'Opéra-Comique, et Mme Amalric, des con-
corts classiques.; MM Boulogne et Nory, de
l'Opéra; MM. Béoraldi, Lapeyre, Trouilh-Tho-
rel et Maurice Laban. Une quête au profit de
la Crèche a donné un résultat des plus fruc¬
tueux. Il serait à désirer que l'action des Crè¬
ches continuât à être ardemment soutenue,
car la mortalité infantile est, hélas ! trop éle¬
vée à Bordeaux.

♦

Mandat d'arrêt exécuté
Le service de la Sûreté a appréhendé, ven¬dredi, le soldat Albert C..., âge de vingt-huit

ans, du 18e escadron du train des équipages,
qui était sous le coup d'un mandat d'arrêtdu parquet de Bordeaux; il est inculpé de
vol.
C..., qui était à la caserne Cursol, a été

envoyé au fort du Hâ.

Coup de couteau
Les gendarmes de La Bastide ont conduit

samedi matin, à la prison municipale, le
manœuvre Arthur G..., âgé de quarante-six'
ans, demeurant à Floirac, qui, à la suite
d'une discussion, a porté un coup de cou¬
teau à un autre manœuvre.
Après avoir comparu à l'audience du petit

parquet, G... a été envoyé au fort du Hâ, à
la disposition du juge d'instruction chargéde suivre cette affaire.
L'état du manœuvre blessé n'est nulle¬

ment inquiétant.

COGNAC AUTHENTIQUE
AUG1ER Frères & C»

Maison fondée en 1634

Au dépôt
Deux Espagnols ont été conduits au Dépôt.

L'un, Emilio C..., camionneur, pour avoir frappé
et blessé légèrement M. Théodore Dubouit, cher-
retier, 29, rue Jeanne-d'Arc; l'autre, Juan M...,
manœuvre, inculpé d'abus de confiance, a été
arrêté en vertu d'un extrait de jugement du
parquet de Bordeaux.
— Un gardien de marchandises, Michel G...,et sa femme, journalière, inculpés de vois d'ef¬

fets et de linge âu préjudice de l'armée améri¬
caine, ont été arrêté et écroués.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot « Martinique », courrier du Maroc, quidevait effectuer samedi 7 courant le départsur Casablanca, ne pourra quitter notre portà cette date, la cessation du travail sur les

quais n'ayant pas permis de lui compléter
son chargement.
— Le paquebot « Pérou », commandant Le

Huédé, qui doit quitter Bordeaux dans la
nuit de samedi à aimatiche à destination des
Antilles françaises, La Trinitad, La Guayra,
Cartagena et Colon, a embarqué samedi après-
midi ses passagers et la poste, mais laissera
sur quai les marchandises qui lui étaient des¬
tinées, l'embarquement n'ayant pu en être
effectué.

DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à p-oster lundi 9 juin pour les

destinations suivantes : Alger, départ du pa- |
quebot « Ville-de-Tunis », de Marseille, le 11
juin; Bône, Phillppeville, départ du paquebot
« Ville-de-Bône », de Marseille, le 11 juin: Bas-
tia et la Corse, départ du paquebot a Pelion »,
de Marseille, le 11 juin; Djibouti, Colombo.
Singapore, Saigon. Halphong, correspondan¬
ces pour l'Indochine, nos possessions d'Ex¬
trême-Orient, la Chine et le Japon, départ du
paquebot « Scharnborst », de Marseille, le U
uin; Oran. départ du paquebot « Sidl-Bra-
tiim », de Marseille, le 11 juin.

tal a été renvoyé seul devant le tribunal cor¬
rectionnel. Il a été condamné à deux années
d'emprisonnement.

Chronique théâtrale
français-lyrique

Dimanche matinée gala: i Werther » avec
Alice Raveau, la triomphatrice d Orphée; le
ténor Jean Obein,' fie l'Opéra, qui fera ses dé¬
buts à Bordeaux dans le rôle de Werther; Au-
gusta Garcia, D. Bédué. — Dimanche, soirée de
gala : a l'Africaine », avec la troupe de grand-
opéra : Cazenave, Boulogne, Lucyle Pauls, H.
Ferra-n, Lapeyre, N. de Jasinski.— Lundi, mai. :
« Manon » (Mary Dorska, H. Chardy). — Lundi,
soirée : « Carmen » (Cazenave, G. Nylson, Bou¬
logne, A. Garcia; la Zingara, Mady Pierozzl).

APOLLO-THEATRE
Dimanche, matinée et soirée, « Miss Helyett »

(Tariol-Baugé, F. Caruso, A. Chambon, Lucy
Raymond, René Gamy, P. Darnois, Jos. Than).
Au 3° acte, Mme Tariol-Baugé chantera l'air de
la «Cruche cassée». Ballet, avec Dîna Lorenzi.
Lundi, matinée es soirée, «la Cocarde de

Mlmi Pinson » (F. Caruso, Lya Ceddès, P.
Darnois, Mme Lejeune. "R. Gamy, Jos. Than,

. Mme Viannet et Mlle Lucy Raymond.
THEATRE DES BOUFFES

Dimanche, en matinée, «la Dame du Ciné¬
ma ».— Dimanche, en soirée; lundi, en matinée
et soirée, « Mon Œuvre », comédie en trois ac¬
te? (création à Bordeaux), de G. Beer, de la
Comédie-Française, et Louis Verneuil. Le spec¬tacle commence par «la Bonne Surprise», ladélicieuse comédie.
Mercredi, « les Surprises d'une Nnit d'A¬

mour» (tournée Dahan).
Bientôt, « la ReVue de la Paix ».

TRÎANON-THEATRE
La divette Carmen Vildez, créatrice des plusoôlèlbres valses chantées, est intercalée dans

la revue « Voilà ! », qui triomphe dans la sal¬le la plus coquette et la mieux aérée de Bor¬
deaux. — A l'étude, la 10e scène nouvelle : Cu-
pldon roi, par Marcelle Darcilly. — Prochai¬
nement, Lyna Tyber, pour la première fols
à Bordeaux. — Vu l'aflluence, il est prudent
de louer pour les matinées de dimanohe et
de lundi fêtes de la Pentecôte.

SCALA-THEATRE
Dimanche, en matinée et soirée, deux gran¬

des représentations de la revue avec ses scè¬
nes nouvelles, et notamment celle de Cyrano,
jouée par Réval et Lolé, qui est un triomphede fou rire. Louer sans frais.

ALHAMBRA-THEATRE
Sur la scène: «Fantasio Bordelais», revue

satirique et locale.
« La Tosca » avec F. Bertinl. — Dim. et lundi,

grands bals. — Matinées, 2 fr. ; soirées, 3 fr.
ALCAZAR-THEATRE

Dimanche et lundi, matinées et soirées, avecl'exquise divette Line Prairial, en intermède
dans la merveilleuse revue «Vas-y petit»,
jouée par une troupe de tout premiêr ordre,
avec toutes les scènes nouvelles.

LE BON-THEATRE
Salle Franklin, dimanche 15, matinée à 2 h.

30, « la Robe rouge », ouvrage couronné par l'A¬
cadémie française, 4 actes de Brieux, répertoire
de la Comédie-Française. Mlle Jane Lobis et
M. Francis Grangier. — Location Bermond.

AU THEATRE ANTIQUE DES ARENES
DE NIMES

Le comité des fêtes de la Victoire, issu du
Syndicat d'initiative et de l'Association de la
presse, organise, pour les 5, 6 et 7 juillet pro¬
chain, dans le cadre prestigieux des arènes, de
grandes représentations, avec le concours des
meilleurs artistes de l'Opéra, de l'Opéra-Comi-
que et de la Comédie-Française, au bénéfice
des œuvres de guerre.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi soir, dimanche, 2 matin, et soirée.

HL.E&

SAMEDI 7 JUIN
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30: «L'Aiglon».
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Favorite ».

APOLLO. — 8 h. 30 : « Miss Hélyett ».
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Mon Œuvre ».

TRIANON. — 8 h. 45 : « Voilà ! » revue.
SCALA. — 8 h. 30: «La Revue de la Scala ».

ALHAMRRA. — 8 h. 30: «Fantasio Bordelais»,
revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30: «Vas-y, petit!» revue).

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

Concert américain
La musique du 13e régiment de marine amé.

ricain donnera un concert au Jardin-Public
dimanche, de 4 heures à 5 h. 30.
Voici le programme de ce concert t
1. Défilé triomphal, marche (Halle).
2. Ouverture du « Barbier de Séville » (Ros-

sini).
3. Sélection sur le « Trouvère » (Verdi).
4. «Genève», valse (Gounaud).
5. Sélection sur les « Scènes pittoresques »

(Massenet).
6. « Evolution of Dixie » (Lake).

" '■ " i -

AVI©
Les bureaux du CREDIT FONCIER DE

FRANCE sont transférés dans l'hôtel de la
Société, 137, rue du Palais-Gallien.
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SAVON
garanti pur

L' « NATUREL. »
Le Meilleur, " Chassez-le... il renient au galop
Ane» Usines fl. ROSTAND & FILS, MARSEILLE

' ' '"UBIM» ■' ' ' i«L,

I»a Grippe par les Cheveux
Lavez vos cheveux comme vos mains ou

comme votre corps. Vous éviterez ainsi de
nombreuses maladies. Mais choisissez une
maison sérieuse qui pourra vous offrir une
installation moderne, propre, hygiénique et
pratique. Vous trouverez tout cela, et bien
d'autres avantages, en venant visiter les
6 Salons do Beauté Fémina, Parfumerie Au
Rayon-d'Or, 127, cours Victor-Hugo (angle
rue Saintè-Catherine). Téléphonez au 47107
pour retenir votre salon.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 7 juin.

Heures Ther" Baro" Ciel Vents

Maxlmade la nuit' 15.0 » »
8 heures du matin 17.0 768.0 Clair. Est.
Midi 24.5 768.0 Dlto. Dito,Maxima du four,,. 29.5 » » »

CHRONIQUE DU PALAIS

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, yice-présldent

Le cambriolage d'une bijouterie
50,000 FRANCS DE BIJOUX VOLES

Pondant la nuit du 17 au 18 décembre 1918,
des malfaiteurs s'introduisirent par effraction
dans le magasin de bijouterie de Mme .veuve
Roucbeyrolles, rue Sainte-Catherine, 223. Ils y
volèrent pour 50,000 fr. de bijoux.
Un mois plus tard, le service de la Sûreté

arrêtait, comme étant les auteurs du cambrio¬
lage cinq jeunes gens, dont quatre bénéficiè¬
rent'bientôt d'un non-lieu, la preuve de leur
culpabilité n'ayant pu être établie. Celui qui
resta maintenu .en état d'arrestation fut le
nommé Léon Deloustal, mécanicien, âgé de
25 ans, domicilié rue du Rocher, à la charge
duquel put être retenu le délit de recai. En
effet, il était en possession de quelques-uns
des bijoux volés — deux bagues, une montre
— et d'une somme de 1,400 fr. Interrogé sur la
provenance de cet argent et de ces bijoux, De¬
loustal raconta qu'il avait rencontré dans un
bar un inconnu qu'il accompagna, sur sa de¬
mande, d'abord à la gare Saint-Jean, ensuite
à Paris. Pour le récompenser des quelques pe¬
tits services qu'il eut loccasion de lui rendre
au cours de oe voyage, l'inconnu lui avait re¬
mis les deux bagues et la montre, qu'il avait
tirées d'un sac rempli de bijoux : il lut avait
donné ensuite 1,000 fr. A ce compte, cet in¬
connu — qu'on n'a pu retrouver, bien que
Deloustai ait donné de lui un signalement dé¬
taillé — serait l'auteur ou un des auteurs du
pillage de la bijouterie.
Au cours de 1 instruction, le parquet fit arrê¬

ter à Paris un jeune Eomme nommé Vigneron,
qui, d'après l'enquête, aurait cherché à vendre
une partie des bijoux volés chez Mme veuve
Roucheyroldes. Sa culpabilité de ce chef ne putêtre démontrée, mais on saisit sur Vigneron
des obligations canadiennes qui avaient été
volées à Bordeaux, au préjudice d'un officier
anglais ; celul-et avait été victime d'une agres¬
sion nocturne, cours d'Albret, en novembre
1918.
Mais le magistrat instructeur ne put tirer au

cun éclaircissement de ce Vigneron, qui est en.état de démence. Il eut de nombreux accès de
folie au fort du Hâ, et il a fallu le faire réin¬
terner dans un asile d'aliénés, où il avait déjà',fart un premier séjour de quelques années, à

IMStiê:

14, Plae.3 Sambeiîj
(angle Porte - Dijeaaxj

1" COSWSRflUNIO^
Objets religieux, Médailles, Chapelet
COUVERTS ET PLATS D'ARGENT

ÉTAT CIVIL
DECES du 6 juin

Mathilde Abadie, 20 ans, rue Andronne, îo.
Jean Lestrade. 3o ans, rue Julie, 2.
Mme Jtoux, 42 ans, rue de Belleyme, 22.
François Lafon, 49 ans, avenue Thiers, 335.
Pierre Souque, 61 ans, rue Roulet, 4.
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Oflliuni EIIUÈBDE Les familles DugouaIfUnVUI rUIiCBnC et Balauze prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon.
neur d'assister aux obsèques de

Mme veuve DUGOUA,
leur mère, qui auront lieu le dimanche 8 ooot
rant, en 1 église Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, 14, rue

Dauphine, à huit heures un quart, d ou 1<
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, ut, c. Alsace-Lorraine,

iftnuuni CIlUfrDDE Mme veuve Loyot,uUNVUl rlINbtinb Mm et M. F. Delugln
et leur fils Roger, Mm® veuve Marquette, les
familles J. Devlgne, H. Devlgnes, G. Pérusat,
H. Marquette, veuve Moquet, G. Dubernat, M»»'
veuve Martin et leurs enfants prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Charles LOYOT,
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui auront
lieu le dimancho 8 courant en l'église Saint-
Pierre de Bègles.
On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue

de Calais, à Bègles, à quatre heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à cinq heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRÏ>tmsonFafltnMmGeu^rus
ve Guerre et ses enfants, M. et Mm® Sylvain
Bourrut et leur famille, M"8 M. Guerre, prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de -

M. Fabien GUERRE,
décédé des suites d'une maladie contractés

au front, croix de guerre avec citation,
leur époux, père, fils, gendre, frère et parent,
qui auront lieu le dimanche 8 juin, en l'église
Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 4, rua

de la Prévôté, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
M. Edmond Dumas, chevalier de la Légion

d'honneur (croix de guerre); M'i® Magdeleine
Dumas, M. François Jubino, M™ veuve Henri
Dumas, M. le lieutenant F. .Bonhomme, cheva¬
lier de la Légion d'h-onneur (croix de guerre),
et Mm® F. Bonhomme. M. et M«® E. Bourcart et
leurs enfants, M"8 Juliette Jubino, M. et M™
René Dumas et leur fils, M. Jean Dumas, les
familles Chouzenoux, Napoléon-Bounalx, La-
pouce, Bosche, Salles, de Sarrau, ont la dou¬
leur de vous faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
Mme Edmond DUMAS, née Elisabeth JUBINO,
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur, tante, nièce et coosine, décédée subite¬
ment le 30 mal 1919, et les informent qu'uhe
messe sera dite pour le repos de son âme ls
mardi 10 juin, à 11 heures en l'église N.-Dame,

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm8 A. Cugneau, née Chaumel; les famille»

Chaumel, entrepreneur, et Cugneau remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. André CUGNEAU,
et les Informent qu'une messe sera dite 1»
mardi 10 courant, en l'église Saint-Vicïor-d'Ar-
lac, à neuf heures. La famille y assistera.
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COIFFURES devilleei de soirées,ondulations, coif¬
fures p'photographie chezHenry, 46,Chapeau-Rouge
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COMMUNICATIONS
FEDERATION DES SYNDICATS DE DEFEN¬

SE DES INTERETS DE QUARTIER. - Voici la
composition du nouveau bureau : MM. le doc¬
teur Henry Lamarque, président; Faulat, vice-
président; Cou-rrèges, vlce-p,résldenî; M® L.
Couprie, secrétaire général; Baugier et Ros¬signol, secrétaires adjoints; Turblaux, tréso¬
rier; Bonnefond, trésorier adjoint; Mme Du-
don, archiviste.
Les présidents des Syndicats de défense desintérêts de guartier sont priés d'envoyer ausecrétaire général, 74, rue du Hautoir, uneliste de trois à quatre noms pour être remiso

au maire, afin de vêtir la loi du 14 mars 1919.
Prochaine séance le 23 juin, à six heurestrès précises.
FONCTIONNAIRES ET TRAVAILLEURS DEL'ETAT, DU DEPARTEMENT ET DES COM-MUNES. — Sur convocation de la Fédérationdouanière girondine, un grand nombre d'em¬ployés et de travailleurs de l'Etat s'étaient réu-nls à l'Athénée municipal, en vue d'étudier laquestion du relèvement des traitements civilsLa séance est présidée par un agent du serviceactif des douanes, assisté des représentantsdes contributions indirectes, du timbre, desdépôts et consignations, cTes pou-dres, des ma-nuractures de tabac et allumettes. L'assembléedécide que les délégués des groupements pro¬fessionnels des salariés de l'Etat se réunirontmardi prochain 10 juin, à 18 h. 30, à l'Athénéemunicipal,

_ en vue de poser les bases d'un
groupe régional de la Fédération nationale etde préparer un meeting des salariés de l'Etat,des départements et des communes.

Pour la renaissance terrienne
Les propriétaires qui disposent de fermes àlouer et qui sont à la recherche de fermier,d un métayer ou d'un régisseur, peuvent s'a¬dresser à M Marcel Donon, ohargé de 1'a.pplica-tion de la loi sur la mise en culture des ter¬res abandonnées 6, cité Vaneau, Paris (7e), quileur procurera les adresses de personnes dé¬sireuses de se faire une situation dans la cul¬ture.

Pour le retour à la terre
Les personnes qui désirent reprendre uneexploitation soit comme fermier, soit commemétayer, soit comme chef de culture, peuvents'adresser à M. Marcel Donon, chargé de l'ap¬plication de Xa'lol sur la mise en culture des

terfea abandonnées, 6, cité Vaneau, Paris (7e)',qui les mettra en relation avec les propriétai¬
res de fermes vacantes et leur fournira tôus
renseignements utiles sur les conditions d'at¬tribution des avances de l'Etat destinées à l'a¬chat du cheptel, du matériel, des semences et
des engrais.

Stagiaires serbes
Un certain nombre d'élèves serbes de l'Ecole

nationale de Grignon désireraient faire unstage agricole dans des exploitations bien or¬
ganisées pendant la durée de leurs vacances
qu icommenceront vers le 10 juillet. Les pro¬priétaires désireux de recevoir ces jeunes genssont priés de se faire inscrire par lettre à ladirection des services 'agricoles à Paris.

Pharmacies ouvertes le 8 Juin
Rue Diderot, 1; rue Lagrange, 87; route deSaint-Médard, 17; rue de' la Chartreuse, 50;rue Judaïque, 269; rue d'Ornano, 45; rue dePessac 168; place de la Victoire, 1; place desCapucins, 30; rue d.e Bègles, 68; cours deToulouse, 273; Mespliez, Saint-AUgustin; che¬min de Tivoii, 74; Brouquil, à Talence; rueFondaudège, 79; place Gambetta, 11; rue Jean-

Burguet, 28; cours Portai, 46; avenue -TWerS,21; coure Saint-Jean, 230; oours Victor-
Hugo, 9.

Révision des listes éleetorales
prud'hommales

.Les intéressés sont informés que là révision
de la liste électorale du conseil de prud'hom¬
me a lieu, cette année, du 1er au 20 juin.
En conséquence, les demandes d'inscription

sont reçues à la mairie, bureau dos listes
électorales, tous les jours, dimanches oom-
pris, de neuf heures à midi et de deux heu¬
res à cinq heures.
Chemin de Ser de PEtat (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep-
Le'mardi 10 Juin, les expéditions dont les

déclarations ont été numérotées comme ci-
après : Série C, du numéro 36,501 à 36,900;
groupe III, du numéro 1,301 à 1,400.
Le mercredi 12 Juin, les déclarations numé¬

rotées comme ci-après : Série C, du numéro
36,901 à 37,200; groupe III, du numéro -1,401 à'
1 500. *
'il est rappelé que les gares de Bécon et Cla-
jnart n'acceptent pas les vins.

«

Une nouvelle revue

Voici .une revue régionale, « régionaliste »
devrions-nous dire, dont le titre : « Revue des
Deux Mers», dépeint bien le caractère et le
programme. Présenter au grand public toutes
les questions qui Intéressent notre Midi, faire
de Bordea-ux, Lyon et Marseille des centres de
rayonnement intellectuel et économique qui
soient autre cihose que le pâle reflet de Paris,
voila' le noble but poursuivi par notre nou¬
veau- confrère.
Le premier numéro paru, celui de juin, est

presque entièrement qû à des Bordelais. Ci¬
tons M. Sauvalre-Jourdan sur le port de Bor¬
deaux; M. de Roquette-Buisson sur les Pyré¬nées et leurs industries.
Des contes et nouvevlles et une revue très

©omplète des questions politiques, sociales etéconomiques pour le mois écoulé font de la«Revue des Deux Mers» u-n ensemble bien
complet, intéressant et digne du plus grandgsuccès. Nos lecteurs ht tEouveronf chez les li-
du Wrîsme Jf'

Les cours, recettes et stocks de la veills
sont indiqués entre parenthèses après ceux
du jour.
ALCOOLS. — Bordeaux, 7 juin 1919. — Alcool

de vins. — La fermeté des cours s'est mainte¬
nue. On oote 940 à 960 fr. les 86 degrés, se ton
qualité. — Rhums. — Martinique : En baisse
par suite des arrivages nombreux. On cote :
700 à 730 fr. l'hectolitre, logé, les 51 degrés;
Guadeloupe, de 700 à 730 fr.
CAFES. — New-York, 6 juin. — Disponible, ,

19 7/8 (19 7/8). *
Rio-de-Janelro, 6 juin. — Recette du jour.

6,000 (7,000). — Change sur Londres, 14 7/16
(14 13/32). — Rio no 7, 13,150 (13,150). Stock,
531,000 (525,000).
Santos, 6 juin. — Recette du jour, 15,000

(15,000).— Café no 7, 14,200 (14,000). Stock, 2,557,000
(2,608,000).
Sao-Paulo, 6 juin. — Recette du jour, 18,000

(17,000).
Informations.— Bordeaux, 7 juin. — Les prix

de cet article se sont fermement tenus; cepen¬
dant l'excitation des semaines précédentes pa¬
raît s'être un peu calmée, aussi bien au Bré¬
sil et aux Etats-Unis que dans nos ports. Les
provenances de cafés fins, encore très rares
par suite du manque de fret, restent recher¬
chées et continuent à obtenir de très grands
prix. Il semble qu'il y ait encore probablement
des vides à combler dans l'intérieur, car la
demande reste excessivement forte, et les prix ,
demandés sont acceptés sans hésitation. Les JL.nouvelles qui parviennent de Santos au sujet
de la récolte ne font que confirmer les basses
estimations précédemment émises.
CAOUTCHOUCS. — Londres, 5 juin. — Plan¬

tation Crêpe n° 1, 21 3/4 (21 3/4)1; Para dur dis¬
ponible, 29 (29).
CHARBONS. — Caxdiff, 4 juin, — Cardiff gros,50 sh. (40) ; menu, 39.5 (29.61) ; Newport gros,

47 (37) ; menu, 39.6 (29.6).
Swansea, 4 juin. — Anthracite gros, 47 (37):
Frets : Cardiff, Newport, Swansea à Bor¬

deaux, sans changement.
Glasgow, 4 Juin. — Glasgow gros, 55 (35).
Newcastle, 4 juin. — Gas Coal (Newcastle),50 (34).
Frets : Glasgow à Bordeaux, Newcastle, Sun-derland à Bordeaux, sans changement.
Informations. — Comme nous le faisions

prévoir, la suppression de la taxe à la date du i j1er juin a provoqué une hausse subite, dont rles chiffres ci - dessus donneront une idée. II
n'est pas probable, d'ailleurs, que les oours sestabilisent aux taux actuels. Il est à craindre,
au contraire, qu'ils continuent leur mouve¬
ment de hausse, si la situation des frets et la'
production des mines ne s'améliorent pas.
CEREALES. — Chicago, 5 juin. — Avoines(au bushel en francs) ; Sur juillet, 9.93 (loni)jsur septembre, 9.56 (9.57) ; sur décembre, 9.64(9.72).
Blés et farines. — New-York, 5 Juin. — Sans

changement.
Maïs (au bushel en francs. — Chicago, flJuin. — On cote : Sur juillet, 24.82 (25); sur dé-cembre, 20.60 (20.88) ; sur septembre, 23.41 (23.60),New-York 5 Juin. — Bigarrés, 28.72 (28.75).
METAUX. — Londres, 6 Juin. — Antimoine-

45 (45).
Argent. — Londres, 6 juin. — En barres,63 1/8 (53 1/4).
New-York, 6 juin. — 109 1/8 (109 1/8.
Cuivre. — Londres, 5 juin. — Comptant, 79 7M

(79); à trois mois, 79.15 (79.5).
New-York, 5 juin. — Electrolytique, 16 3/4 M17 (16 3/4).
Etain. — Londres, 6 juin. — Comptant, 2SI

(233) ; à trois mois, 229.5 (229.10).
Fer-blanc. — Londres, 5 juin. — Par boite <;

I/C 20/14 pouces 112 feuilles cons. 34 s.; 1/C 20/14;,'
pouces 112 feuilles, exportation, 34 à 35. 1
Plomb. — Londres. 6 juin. — Comptant, 22.3

(22.15); livraison éloignée, 22 (23).
Zinc. — Londres, 6 juin. — Comptant, 3SJtt

(33.10); livraison éloignée, 35.15 (35.15).
POIVRES. — On cote « Tellichery », 220; Saf«

gon, 270.
Informations. — Une demande plus active de

l'intérieur et le manque absolu de fret des
pays producteurs ont amené des prix en haus¬
se sensible.
RESINEUX. — Londres, 6 juin. — Térében- i

thine. — Marché actif, mais irrégulier. On co-
te : Disponible, 102 (103); sur juin, 89 (89); sur
Juillet-août, 83 1/4 (84); sur juillet-décembre,84 1/4 (84 1/2); sur septembre-décembre, 85 (85),Résines, nominale. — Résines américaines
N'WW, 37 1/2 ( 37.10).
Marché clos de samedi à lundi inclus.
New-York, 5 Juin, — (Térébenthine, 100 (100)Savannah, 5 juin. — Térébenthine, 92 à 92(92 à 92 V4). — Résine KW, 12.50 à 13.75 (12.50 à13.75).
SALAISONS. — Chicago, 6 juin. — Saindoux.

— Juillet, 33.90 (33.55); septembre, 32.55 (32.47),
—■ Porcs- — Juillet, 50.90 (50.55); septembre47.50 (47.55). — Ribs. — Juillet, 27.95 (28.20); sep¬tembre, 27.10 (27.42). — Pores. — Légers 19 40#(19.70); lourds. 19.80 (20.15). uegers, i».4o;
SUCRES. — New-York, 6 juin. — Suvre cen¬trifuge 96, 7.28 (7.28). C
Londres, 5 juin. — Java blanc. maMuir 35(35); juillet-août, 34 (34), f. o. bl malJmn' w

, Paris, 5 Juin. — Stock sur place, 6,434 (6,434) ,

BOURSES ETRANGERERS. - New-York Sir'Change sur Paris, 6.47; sur Londres/

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS, — Le 6 juin, changésur !

Londres, 29 95 à 30 (B; Espagne 129 à 131'Hollande, 250 à 254; Italie, 79 1/4 à èl 1/4- New!York, 644 h 649 14; Portugal, 122 1/4* à 1241/4; Pétrograd, 163 à 167; Suisse, 160 à 164 w:Bruxelles. 98 à 98. v"
BOURSES ETRANGERES. — Change surParis :
Madrid, 76 60; Barcelone, 76 71; Lisbonne,

810; Buenos-Ayres or, 51 5/8; Rlo-de-Janeiro,
14 M': Valparalso, 11 1/16.

MARCHÉ GÉNÉRAI. AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du 6 juin. \j

Agneaux amenés, 365; renvoi, »».Vendus de 40ê
à 100 fr. la pièce.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON
Du 6 juin.

Amenés Vendus

It
8

11
8

Prix par tête

1» qté, lOOà 105'; V, 90 à 100
1» qté, 105 â 115' : 2«. 95 à 10C
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DRODONAL
Guérit le rhumatisme

Ccmmwiication* •.

Académie, de
Médecine.

(10 nov. 1908)
Académie de»

Sciences
(14 die. 1908)

Citations à l'Ordre
— A été cité à l'ordre de la division, le

ranonnler Michel-Théophile Lafont, de Salnt-
André-de-Cubzac : « Consciencieux et zélé, a
toujours fait preuve dans le courant de la
campagne de beaucoup de courage. A été blessé
par un éclat d'abus sur la position de batte¬
rie dans la nuit du 11 au 12 août 1918.»

— Un de nos concitoyens, M. Robert Bonne-
carrère, a été l'objet de la citation suivante :
«Jeune aspirant d'une belle attitude au feu,
a assuré la liaison du groupe avec l'infante¬
rie le 15 août 1918 avec beaucoup de sang-froid
et de dévouement dans des circonstances par¬
ticulièrement difficiles. »
Ce Jeune brave, ancien élève du lycée de Bor¬

deaux,a été promu au grade de sous-ileutenant
â l'a date du 1er mars dernier. Ses parents ha¬
bitent 81 bis, rue de Ségur.
— Un de nos concitoyens, dont la famille de¬

meure 29, rue Chabrely, à Bordeaux-Bastide, M.
Maurice Ligoule, soldat au 144e régiment d'in¬
fanterie, 3e bataillon, 9e compagnie, a été l'ob¬
jet des deux citations suivantes :
A l'ordre du régiment du 5 avril 1918 : « Ex¬

cellent brancardier. Le 28 mars 1918, s'est porté
spontanément en terrain découvert et sous le
feu violent des mitrailleuses ennemies, au se¬
cours d'un sous-offlcier mortellement blessé.
Pendant plusieurs heures, s'est dépensé sans
compter, cherchant toujours à secourir les
blessés de la compagnie. »
A l'ordre de l'I. D. du 20 Juillet 1918 : « Bran¬

cardier d'un sang-froid et d'un dévouement
remarquables. Le 31 mai, au cours de l'assaut
de positions ennemies, s'est porté au secours
des blessés sous un tir de mitrailleuses violent
et précis. A été atteint lui-même en accom¬
plissant sa mission. » Déjà cité. Une blessure.
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le ser¬

gent Taipie de la 26e compagnie du 211e régi¬
ment dlnfanterle : « Modèle d'énergie et de
bravoure. Ayant pris le commandement de sa
section, privée de son chef, au cours d'une
action très vive et très meurtrière, le 6 mars
1916, à la côte de l'Oie, a réussi à repousser
lusleurs attaques successive. Blessé mortelle-
.ent. »Ë

M. le lieutenant-colonel André Mollandin,
qui commandait le 21e d'Infanterie les 6 et
7 mars 1916, apprenant de M. le général com¬
mandant le 17e corps que la citation à l'ordre
du corps d'armée, duMl avait demandée en
faveur du sergent Tapie venait d'être accor¬
dée, a prié le commandant du dépôt du lie
d'infanterie, en portant cette citation à la
connaissance de la famille de ce brave mort
au champ d'honneur, de lui faire savoir com¬
bien il est heureux d'avoir obtenu cette ré¬
compense si méritée. .

Lès pupilles de la colonie St-Louis à la guerre
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Louis

Latherrade, deuxième canonnler servant au
306e R. A. L. (1er groupe) : « Excellent canon¬
nler, d'un courage et d'un dévouement à toute
épreuve, s'est maintes fois distingué par une
belle attitude au feu. Malgré le très violent
bombardement auquel était soumise sa bat¬
terie, n'a pas hésité à se porter immédiate¬
ment au secours d'un de ses camarades très
grièvement blessé. »

Recherche de disparus
Les personnes ou les prisonniers rapatriés

qui pourraient fournir des renseignements
sur les disparus ci-après désignés sont priés
de vouloir bien en aviser Les familles :

Louis Maral, classe 1892, adjudant à la 24e
compagnie du 278e régiment d'infanterie, porté
disparu le 20 septembre 1914, à Moulin-sous-
Touvent (Oise). Aviser Mme veuve Louis Ma¬
ral, à Vergt (Dordogne).
Claude Anoulet, 3e régiment d'Infanterie, 2e

bataillon, 5e compagnie, disparu le 26 février
1915, dans le bois de Malanoourt (Meuse). Avi¬
ser Mme Vialard, rue d'Arès, 71, Bordeaux.
René-Eugène Augler, classe 1914, clairon au

319e d'Infanterie, 18e compagnie,,matricule 1676.
Blessé et disparu le 30 mars 1918, à Alnvilles
(Oise). Aviser Mme Emilienne Agier, rue Mal-
bec, 42, Bordeaux.
Eugène Bernateau, au 214e régiment d'infan¬

terie, 22e compagnie, à Toulouse, disparu
à Sénon le 24 août 1914. Aviser Mme Carbonnet,
chemin du Colombier, 8, à Caudéran (Gironde).

Traitement scientifique
de» ENTÉRITES
des Dysenteries, des Diarrhées
On ne saurait trop mettre en garde les

personnes atteintes de ces maladies contre
le grave danger d'en négliger le traitement
immédiat. En effet, ce sont des affections
redoutables pour l'organisme, qu'elles usent
lentement, faisant subir au malade un état
do dépression générale le conduisant a la
neurasthénie.
Contre l'Entérite, la Dysenterie, la Diar¬

rhée, il existe maintenant une médication
souveraine, d'administration facile, d'effica¬cité immédiate, ayant été acceptée par le
Service de santé après son grand succès
auprès du corps médical et dans l'armée.
Ce médicament est l'Amibiasine, qui agit
directement sur les microbes et rétablit les
fonctions dlgestives.
Malades atteints d'Entérites, de Dysente¬

ries ou de Diarrhées rebelles, qui avez tout
essayé, maintenant vous guérirez.
Afin d'éviter tout retard, on peut se pro¬

curer l'Amibiasine à Bordeaux :
Gros : MM. Bellouard et C1®: MM. Roudel

et C16.
Détail : Pharmacie Bousquet. 8, rue Sain¬

te-Catherine, et toutes pharmacies. Le fla¬
con. 10 fr.; franco, 10 fr. 50.
Brochures et renseignements : Laboratoire

de l'Amibiasine, 29, rue Miromesnil, Paris.

Lisez tous les matins

"UFOIRE DE BQRDEM"
Edjtion spéciale quotidienne de

«T' • »

Le Numéro : 10 centimes

En vente dans tous les Kiosques
et au

Pavillon de L'Exportateur Français

HERNIE
mmm

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage OUSIB guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

hernies, furent guérie grâce à la méthode ration¬
nelle et enrative du célèbre SDéoisll»®"
En voici d'ailleurs une preuve :
Monsieur GLASER. 24-2-19

Je souffrais de plus eu plus d'une hernie
double volumineuse; j'affirme que seul vo¬
tre appareil sans ressort m'a donné Le sou-

- INTOXIQUÉS!
YPERITÉS!^

BOffiiE POGNON
expose ses nouveaux modèles galerie des
Alliés, bâtiment E. stand 9. de la maison
R. Cruège et C'®, et a son dépôt de gros :
M. Montauzier, 18, rue Rolland, Bordeaux.

<nnn- -56BWQ

comme lesAutos
Eclairez vos

Vélos &Motos
iElectriquement
PAR PROJECTEUR
PUISSANT

.■> ■——■iiiui IIIII IIIII

'^3stchos
BESSONNEAU-ANGERSSoc. Anon. des Filature3, Corderies et Tissages d'Angers

Capital : 20,000,000 de francs
800. Anon. des Cfiblerfes et TréWeries d'AngersCapital : 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES j CABLES • FEB et ACIER pour TOUS USAGES
La BÂCHE BESSONNEAUtuf
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAISON à PARIS
29, Rue du Louvre. 29

AVEC

'= GUÉRISSEZ=
Votre ESTOMSe
'■ RÉPAREZ
Votre INTESTIN

par les COMPRIMÉS de

CITRONÂPHTYL
Franco-poste : 6 Ir.

LABORATOIREt 46. cours Portai. BORDEAUX

La BACHE BESSONNEAUw*
entièrement fabriquée dans nosUsines ti Angers (Filature, tissage,apprêt et confection).
BON MARCHÉ RÉEL

LIVRAISONS RAMDB8
AOLNTS RÉGIONAUX i

Série, 8, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.
I,ougt)lan,30. rue des Colis, Angoulême.

tôt guéri. Je vous autorise à publier ma
lettre. Remerclments.

M. FORT Joseph, au Cassana, commune
de St-Sauveur, par Pauillac (Gironde).

Le DanaageaeM. J. GLASER.63, B- sebascopol,Pans, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,les réduit et les fait disparaître. Dans on but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet éminent praticien a

BORDEAUX, 8 et 9 juin, hôtel Moderne,
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.

St-Jean-d'Angély, 10 juin, h1 des Voyageurs.
Saintes, Il juin, hôtel du Commerce.
Rochefort, 12 Juin, hôtel du Grand-Bacha.
Jonzac, 13 juin, hôtel du Cheval-Blanc.
La Réole, 14 juin. Grand-Hôtel.
Angoulême, 15 et 16 juin, hôtel des Postes.
Mont-de-Marsan, 17 juin, à partir de midi,
hôtel des Ambassadeurs.

Morcenx, 18 juin, hôtel Puygarou.
L'éminent aide de M. Glaser recevra éga¬

lement à :

Tonneins, 8 juin, hôtel du Centre Pouget
Qimont, mercredi 11 juin, hôtel Lasbat.
Lectoure, vendredi 13 juin, hôtel de France.
L'Isle-Jourdain, 14 juin, hôtel de France.
Riscle, 15 juin, à partir de 11 h., h1 Dumartin
Mirande, 16 juin, hôtel Beustes.
Fieurance, 17 juin, hôtel de France.
Agen, 18 juin, hôtel du Midi.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p' déplacements de tous organes.

ECZEMA
HEMORROÏDES

REINS

VARICES
CONSTIPA TION

FOIE
COLIQUES HEPATIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR tfAGE
ESTOMAC

MAUVAISE CIRCULA TION OU SANG
G-uérlsou eu 15 Totirs

par les

Pilules de l'Abbaye de ClermOUl
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
il. Laboratoires Thézée à LAVAL (Mayenne)

dans toutes les, Pharmacies. Prix 5.50 (Imp. compris)»^
Ph. BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Catherine, Bordx

GUERISON do I' ECZEMA
Constipation, Vices du
Sang, Rhumatisme parle

DEPURATIF BLEU
aux Sucs de plante•

fortifie i Estomao. Folo et Reins ISAUVEUR «M Maux u ta PBMMB

13 fé. 60 Pharm. Gare 4 0. 14 fr. franco (mandat)BRELAND, Pharmacien rue Antoinette, Lyon. I
ANTICOR-BRELAND talin lu COffi. L60. 1.61 I

MPI B B gfo et auvet» détruits radicalementfirnBlH crÊMSÉPILATOIREPII-OBBrUILd

â SISE D ECIDE ICTHMM. SDLF0RE91 I

SAUVE>-VIGNE<»PRÉSERVE
Q.Cïïo&S-L, CONTRE LES

Attaques du Mildiou, de l'Oïdium,
des Bot» divers-, de la Pourriture Grise, ,
de la Cochylis, de TEudémla, Alttses, etc. j

Dose par 100 litres
3 FRANCS

—« cm- Q REMPLACE, n Wt tEDIE OPÉRATKW, I h fui» ! ■

Sulfatages, Soufrages, Insecticides et Saintaqes.
Pour tous renseignements, conseils, attestations scientifiques et desViticulteurs,
.écrire » Frantz MALVEZIN, Caudéran-Bordeaux (Gironde.)

J. VISSEAUX
PIERRES « BRIQUET
3 Fabrication exclusivement Française
M) en Gros : 18, Rue de Passy, PARIS j

Production : 75 kilos par jour.

TESGNEZ VOUS BIEN
et sans aucun danger avec tes
"HENNIXTRÊ"

liquides ou en poudres de
H.CHABRIER

Demandez MONTRE»
-i BIJOUX et ORFBVRRRIB

iG.TRIBAUDEMI flk'I BESANÇON
«Îr Prix. 25 Médaille» d'Or au Concourt,
d* vnhusrvatnirê. FRAUCO TARIF ILLUSTRÉ.

SAVEZ-VOUS ENFONCER UN CLOU

I
Economisez vos Chaussures
eu le, RESSEMELANT VOUS-MÊMES avec

en cuir chromé imperméable
lolideSMELDUR plus sol

que le meilleur oulr. I
BUREAUX: 158, R.LAFAYETTE. PARISRé*)'
ENVOI GRATIS ET FRANCO DU CATALOGUE.
Agent général pour le Sud-Ouest :

A. VIGNEAU, 10 bis, rue Vauban, Bordeaux

I

Principaux dépositaires de l'ALTERNA.
CYCLE à BORDEAUX :

Geanty, 51, cours d'Alsace-Lorraine.
De Prade, 16, cours Le-Rouzic.
Signoret, 241, rue Sainte-Catherine.
Ducrocq, 9, rue Buhan.
Bureu, 80-82, rue de Soissons.
Société auxil" d'Eclairage, 70, c. Tourny.

HYALOMIEL
Gelée à base de Glycérine et de Mlei anglais.
BANS RIVAL pour In PEAU

lQ*Tubo2'25.Parpr HYALINEJ7.Pc Poleeoan lire, ParIL

SuérisonklaHERNIE

«Institut
14-0,Boulevard

Herniaire^"
Richard-Lenoir.PARiS

rsppt
qu'il recevra dans les villes ci-dessous où il fera
la démonstration gratuite de sa nouvelle
création ourativeherniaire laquelle supprimeles bandages gênants, fait disparaître les
hernies, préserve de 1TNTERVENTION
CHIRURGICALE et redonne force et santé.
Bas à oarices. - Ceintures abdominales.

Appareils pour le déplacement des organes.
Parmi les nombreuses attestations, nous

publions celle-ci :
« Villeneuve-sur-Lot, le 4 avril 1919.

» Monsieur Verdier,
» C'est après avoir porté différents banda¬

ges et suivi de nombreuses méthodes que,
découragé, je me suis adressé à 11NSTITUT
HERNIAIRE. Depuis ce jour, je suis délivré
d'une hernie énorme qui m'affligeait de¬
puis de longues années, et vous autorise
a publier mon cas.

. Signé : LACARRÊRE. •
(Légalisé par M. le Commissaire de police.)
Tarbes, dimanche 8 juin, hôtel Henri-IV.
Pau, lundi 9 juin, hôtel de l'Europe.
Mont-de-Marsan, 10 juin, hôtel du Sablard.
BORDEAUX, 11 juin, h. Centre, r. du Temple.
Brive, jeudi j.2 juin, hôtel Moderne.
Tulle, vendredi 13 juin, hôtel Moderne.
Périgueux, samedi 14 juin, hôtel Terminus.

I BORDEAUX, 15 juin, h. Centre, r. du Temple.
Angoulême, 16 juin, Gr.-Hôtei, av. Gambette.
Nérac, lundi 16 juin, hôtel de France.

I Agen, mardi 17 juin, hôtel de France.
Limoges, mardi 17 juin, hôtel de France.
Brive, mercredi 18 juin, hôtel Moderne.
Meymac, jeudi 19 juin, hôtel du Commerce.
Lubersac, 20 juin, hôtel des Voyageurs.

m

/■SUPPRIME '
toutes crises nerveuses

[DemandezbrochureIgrsti FANYAU PharmTLILUE|2c'est le preroiet pas-dens la vole de la guérison 4

C A UD M La caisse de 25 kilos net, 65 fr.uAlUn 50kil„ 125 fr.; le postal d'essai, 26 t.
. DE cont. remboursent', Edouard Félix,

MENAGE Marseille. Cinq-Avenues.

ftftIITTEIItf Après avoir tout essayéUVU I H bUfX RAPPELEZ-VOUS QUE
teBAUME des3 DOCTEURS
GUÉRIT la GOUTTE en 4 «JOURS

d'une façon absolument infaillible
Par do simples frictions, sans médication interne
Seal remède sérieux contre leRhumatisme
m,Îtsar* » "-"rasaisssv* jgiSk.

:
|g| MH-nrF FRANCO SUR OEMANPB *

HERNIE
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste Herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
Hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défi¬
nitive des Hernies et Descentes les plus
grosses et les plus anciennes, comme le
prouve cette attestation s'ajoutant aux nom¬
breuses guérisons obtenues :

Peut-on se GUERIR
dL©

HERNIES

27 février 1919. — Monsieur, après avoir
uivi pendant quelques mois la METHODE

Noël DEMEURE,, ma hernie, volumineuse et
vieille de quatorze ans, a complètement dis¬
paru. Votre reconnaissant. A. G1LLIS, rue
Colonne, AGEN (Lot-et-Garonne).
Nous avons la ferme conviction d'être uti¬

les à nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées, et où son renom grandit chaque Jour.
HERNIEUX I profitez du passage, û :

BORDEAUX, dimanche 8 juin, hôtel du Cen¬
tre, 8, rue du Temple.

Saujon, lundi 9 juin, hôtel de la Croix-Verte.
Libourne, mardi 10 juin, hôtel de France.
Montendre, mercr. 11, hôt. du Bœuf-Couronné
Rochefort, jeudi 12 juin, hôtel de France,
jonzac, vendredi 13 juin, hôtel de l'Ecu.
Bergerac, samedi 14 juin, Grand-Hôtel.
Thiviers, dimanche 15 juin, hôtel de France.
Angoulême, lundi 16 juin, hôt. des 3-Ptliers.
Poitiers, mardi 17 juin, hôtel du Palajs.
Mirebeau, merc'r. 18 juin, hôtel de France.
Châtellerault, jeudi 19 juin, hôt. de France.
Montmorillon, vendr. 20 juin, hôt. de France.
Marmande, sam. 21 juin, hôt. des Voyageurs.
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 22, hôt. Delard.
Astaffort, lundi 23 juin, hôtel Noguès.
Un collaborateur, éminent spécialiste, re¬

cevra également à :

Tarbes, jeudi 12 juin, hôtel du Commerce.
Lectoure, vendredi 13 juin, hôtel de France.
Tonneins, samedi 14 juin, hôtel Central.
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS.

'SOUILLE BORDELAISE"
PHÉNIX

60 0/0 Sulfate de Cuivre
Hiniio p pie il, roe'Marengo — BordeauxHIRIiniO OC b Maison fondée en 1848
(Anciennement C. DANIAU Fils aîné et C1»)

; 5e Fecominanrieri (tw*
( ieup Ltixe facomparohle

MA6ASIN otvENTf «t e>-EXPOSITION i 'Wf ' Q
' 154 Avenu» de AslskoJf.WUUS.
-, ' ' TOtjéSLiAMyBbOI

7CHUTES DE MATRICES

REINS FLOTTANTS

DÉPLACEMENT des ORGANES •
Al if on peut se guérir sans avoir recour»
v-fUl, à l'opération souvent néfaste, non
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il

soit trop tard, l'étranglement herniaire pro«
voque la mort en quelques heures dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'apparition de la her¬
nie, sans qu'aucun malaise particulier ait
annoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre Infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de voue un
impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps. La

méthode du célèbre spécialiste HITTEL, da
Paris, sans gène aucune, sans rien chant
ger û vos habitudes, fait immédiatement dis¬
paraître votre infirmité et en assure la
guérison définitive, comme le prouve l'at¬
testation suivante :

« Maugauzy, le 12 avril 1919.
• J'étais atteint d'une hernie si grosse et

si douloureuse qu'elle m'empêchait de mar¬
cher. J'ai vu M. HITTEL, le 8 février 1919,
et Je suis maintenant complètement guéri,
malgré mon grand âge : f'ai 73 ans. Je dé¬
sire faire connaître mon cas aux désespé¬
rés pour les engager à aller trouver celui!
qui m'a guéri.

» BOURBILUERE (Pierre), à Maugauzy,
par Lamothe-Landeron (Gironde). »

N'hésitez donc pas plus longtemps quand
votre vie est en danger, et venez consulter
M. HITTEL à :

Labouheyre, lundi 9 juin, h1 des Voyageurs.
St-Jean-Pied-de-Port, mardi 10, h' des Pyr<*
Saint-Etienne-de-Bafgorry, mercredi 11 juin,
hôtel des Pyrénées.

Bayonne, jeudi 12 luln, hôtel Capagorry.
St-Jean-de-Luz, venar. 13 juin, h1 de France,
La Réole, samedi 14 juin, hôtel Terminus,
BORDEAUX, dimanche 15 juin, hôtel Mo¬
derne, 7, rue Buffon.
Depuis, la guerre, bureaux à Brest, 45,

rue du Château.
APPARELS REDRESSEURS
MEMBRES ARTIFICIELS

Discrétion absolue

VOIES URINAIRES
par nouveaux traitements facllceà appliquer par la malade eeul.

FORCE VIRILE INPUISSUIS
LABORATOIREdnSPÉCIALITÉS UROLOGIQUCS

22, Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

Le* Directeurs j GOUNOtilLHOU
La Gérant. Q, Bouchon. — Imprimerie spécial*

Etude de M® MOLLENTHIEL,
av. à Bdx, r. Vital-Caries, 9.

VENTE AU TRIRUNAL
Je mardi 17 juin 1919, à 13 h. :
V> Maison à Bordeaux, r. Beys-
sac, no 17. M. à p., 13,000 fr.; 2"
Maison, rue Andronne, n° 35.
M. à p.. 2,500 fr. Succ. Jean
Mangieu; Mo Ferrand, av. col.
On visite mardi, Jeudi, 14 & 15 h.
Etude de M« BESSON, avoué,
c. Georges-Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
Je mardi 17 Juin 1919, à 13 h. :
Jo Maison à Margaux, quartier
Se la Bèque. M. à p., 3,000 fr.;
$o Maison à Bordeaux, rue Ci-
tran, 16. M. à p., 13,000 fr. On vi-
site les mardis et vendredis, de
10& à midi, Success. bén. Morel.
fetude de Mo AUCOIN, av. a b*:

21, rue Vital-Caries, 21.

VENTE AU TRIBUNAL
Le mardi 17 Juin 1919, à 13 b.,
propriété dite villa «Le Mûrier»,
bomp. mais, (électricité), bât..
Sép., pièce de terre à S®«-Germai-
ne, comm. de Bruges, av. de la
pare. M. à p., 12,000 francs.

M» Lurton, av. prés.

JEtude de M« J. BOYER, avoué,
10, rue Castelnau-d'Auros.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 17 juin 1919, à 13 h.:
l'une maison avec jardin, à Ta-
ence, 15, rue Françols-Coppée.
'lse à prix : 50 francs.
fetude de Mo A. GOUAIS-LANOS,
avoué, r. Margaux, 22, à Bordx,

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 24 Juin 1919, à 13 h.,
maison, Jardin, terrain, au Bous-
cat, rto du Médoc, 137, et ave¬
nue Auguste-Ferret (Indivision
Pérusat). M. â p., 15,000 fr. On
Visite les lundis, mercredis, ven¬
dredis, de 14 h. à 16 h. Mo Peyre-
longue, avoué colicltant.

V Etude de M» BESSON, avoué,r 3, c. Georges-Clemenceau.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 8 Juillet 1919, â 13 h.,
1» d'une maison avec jardin â
Bordx, boulevard Godard, 212, et
ry Claude-Boucher .actuellement
.vide. M. à p., 20,000 fr. On vi¬
site les mardis et vendredis, de
ÇL4 à 16 h. ; 2« corps d'immeubles
^ Bordeaux, rue Courpon, 36,
38, 40 et 42, et rue de Kater, 38,
40, 42, 44 et 46. M., â p., 25,000 fr.Indivision Ohapuis. M" Dupuy
et Fermaud, avoués collcitants.
Etude de M. André COYNE, 11-
cencié en droit, avoué à Li¬
bourne, rue Victor-Hugo, n» 27
(successeur de M. JOSSELIN).

IfCIITE sur publications judi-
, NIE claires en un lot, autribunal civil de Libourne, le

vendredi 20 juin 1919, à 14 h., du
DOMAINE de CAMPAIIIAN

situé commune de Vayres, can¬
ton et arrondissement de Li¬
bourne, à 1 kil. 700 de la gare de
•Vayres et à 3 kil. du tram de

ychac et Cailleau, d'une con-
ienance en un seul tenant de

hectares environ, consistant
en : maisons de colon et vigne¬
ron, divers autres corps de bâ¬
timents servant de chai, cuvler,
écurie, remise, grange et han¬
gar, et diverses parcelles de ter¬
re en nature c)e vignes, prairies
pacages, labours et bols taillis,
dépendant de la succession bé¬
néficiaire (te M. Georges Gachas-
iLu-Lafitto.

M Mise à prix 25,000 fr.~

S'adresser pour de plus am¬
ples renseignements à M. Coyne,
avoué poursuivant, en son étu¬
de sus-lndiquée.

BUREAU tes DOMAINES
DE BORDEAUX

44. rue du Tondu, 44.
Le mercredi 25 juin 1919, à neul

heures, et Jours suivants, s'il y
ia Heu, aux Magasins généraux
de la gare de Brienne, quai de
Paludate, à Bordeaux, il sera
Iprooédà à la vente aux enchères
(publiques, de :
Bijoux, paniers vides, sacs et

tnalles, literie. linge, vêtements,
ustensiles divers, chaussures,
lainages, livres, cannes, para¬
pluies, bicyclettes, etc.
Au comptant, et 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

-^-(Etude de Mo MOREL, avoué
â Libourne

UCklTC au Tribunal civil de
•CnlL Libourne, le vendredi
É7 juin 1919, à 13 heures, d'une
VASTE USINE, à Saint-Seurin-
sur-l'Isle, avec maisons. Nom¬
breuses dépendances, barrages
et chute d'eau (250 HP).
Mise à prix : 221,800 francs.

jàur
f

BUREAU des DOMAINES
DE BORDEAUX

44, rue du Tondu, 44.

VENTE D'ISSUES
ET DE MATERIEL

r. vendredi 20 juin 1919, à dix
fures, aux Magasins du Servi-

- des vivres, rue Becli, 11, à
:ordeaux, 11 sera procédé par le
.ieceveur des Domaines, à l'ad¬
judication aux enchères publi¬
ques, de riz avarié, criblures de
blé, résidus de foin et de paille,
etc., et de diverses Issues du ser¬
vice des vivres, à provenir pen¬

dant le troisième trimestre de
Au comptant, et 5 % en sus.Le Receveur des Domaines,

MOLIERAC.
A V ,°°ndit., 30 cuves

à,i50,JeSto1- (chêne), 10pressoirs, 14 foudres ronds 1,200litres, robinetterie cuivre, demi-muids, fils de fer usagés. Expé¬ditions. E. BUXERON, Terre-Ncuve, près Montlugon (Allier).

VENTE PUBLIQUE
de Pommes de terre vieilles
H sera vendu aux enchères

publiques, pour le compte de
qui il appartiendra, par le mi¬
nistère de M. Charles DANGLÀ,
courtier assermenté :
120 TONNES ENVIRON DE POM¬
MES DE TERRE ANGLAISES,

sur le terre-plein de débarque¬
ment du quai de la Douane, en
face de l'hôtel de la Bourse.
Renseignements et dispositifs

chez le courtier vendeur, 25, rue
Ausone, 25. Téléphone 31.30.

AV. moteur gaz p. BolUnck 30-35, avec gazom. ordre de
marche; une cisaille circulai¬
re pour tôle 3 millim.; 125, cours
Gambetta, 125, à Talence (Gd®).
A V. laudau-victoria Belvalette,
charrette angl. Belvalette, har¬
nais. S'adr. à M. DUFFARD, car-
ros., Aire-sur-Adour (Landes).

A MCI!RDC PROPRIETE■ENUKE MEUBLEE à Méri-
gnac. S'ad. M» Blondeau, nofo.
À t/ENDRE batteuse gr. travailH «à trieuse nettoyage fran.
çais. S'ad. Degrave, à Salles (Gdo)

A VENDRE
immédiatement 2 scies à ruban,
volants de 0"®70 et O^SO, tables in¬
clinables. Quantité importante
de madriers en sapin, parquets
de chêne et pin très secs. Maté¬
riel d'entrepreneur de maçon¬
nerie, votes de O^SO, croisement
et 6 loris. S'adresser à MM. CHI-
REIX et ZANOTTI, industriels
à NIORT (Deux-Sèvres).

Ai/Cil fl|)E en totalité ou parVullUliC parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, ec face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. -
S'adresser à Mo ADENIS, notaire.
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.

AUCURS3C 2 barraquements(ENUnC souges et ta¬
lence. P' tous renseignements
s'ad. Capitaine Fudji, Cr.-Rougé
amérîc., 4, c. de Gourgue, Bdx.

A LOUER ensemb. ou séparém.2,000 m. gros rails, wagons et
carropierre.S'ad. Lalanne.Bldache

AV. échoppe doubl. 10 p., gr.Jardin, 5 min. tram. Ecrire
GAU, Agence Havas, Bordeaux.

A ENLEVER
très belle limousine Minerva
sans soupape, état neuf. Garage
AVON, 28, pl. de la Victoire, Bx.

MAISON à vendre, libre de sui¬te, 7 p., cave, jardin, eau,
gaz. S'adr. 2, rue Voltaire, Bdx.

VENDRE cape satin, robe taf-
ifêtas noir, neuve; 49, St-Rémi

AV.bon état: bercelonto Mol-
• se, Ut enf® av. sommier,

voiture enf®, gd« table cuisine,
tabouret piano, ba® guitare, pis¬
ton. — 6, cours de Rayonne, 6.
(A (UENDRE: Meubles anciens,rt •■ armes, bijoux d'Orient,
dentelles Karamanle, soieries
japonaises. S'adresser mardi et
vendredi, de 2 heures à 4 heu¬
res, villa Mont-Salnt-Jean, rou¬
te de Bayonne, arrêt tramway
statu Bernain, Anglet (B^o-POo®)
M 11 Propriété près Bordeaux
M V ■ et près tiram, maison de
maître 18 pièces, chauffage cen¬
tral, logement du concierge,
belles dépendances, Jol. garenne,
prairies, ayant 3 façades, facile
a y doubler dessus en lotis¬
sant. Px 140,000 fr. Cause départ
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 45
t V.Bouoherie, mat. comp. parf.4 état. S'ad. 93, r. Benauge, Bx.

A CEDER apr. décès, fonds de
commerce tissus, gr. et dét.,

à Montmoreau (Charto). SIRON,
FARZIOU, pr Chalais (Char®«).
IL M WAGON fermé portant
M ■. 10 tonn., disponible Nan-
tes. S'ad. à l'Ag. Havas, Nantes.

A VEMBE SatJgÇ «Sces jardin potager, px lè,000 fr.Sadresser Villa Mwrnolia. che-
? ?. D/pé. Près La Glacière,à Caudéran. ^

AV. pour cause maladie maga¬sin vêtements oaoutchouo av.accessoires fabrication, bien sit.Eor. Lasaile, Ag. Havas Bordx.
A V maison avec Jardin quai^
,. • tier Croix-Blanche, salon,salle à manger, cuisine, 4 cham¬bres. Libre 15 juillet. Px 40,0001Agence Tourny, 4, r. Huguerle.

A II vin vieux de Porto ori-n ï. gme, logé en litres, éti¬
queté, livré à partir de 6 litres

A 11 voiture Chine 2 roues, prM *> tissua ouvr® côtés et der-
r®o, b. ét. Duplantler,Castres,G4o

rue du Casino, ARCACHON
A UCUnDC DOMAINE impor-M VENUnE tant, agrément
et rapport, environs Bayonne.
Clérisse, notaire, BAYONNE.

A VENDRE Auto 10 HP, torpédo4 places, état neuf. S'adres¬
ser à M. Laouillau, tailleur à
St-Médard-en-Jalles (Gironde).

V. Tandem occasion, 15 bis,
rue Castillon, 15 bis.

AMCMM3E LIMOUSINE re-V'knUnll NAULT 16-20, état
neuf, p. c. départ. 44, r. Leytelre

AV. Voituretto 10IIP, 2 cyl. 2 pl.Vélo homme parfait état.
Armand, 16, rue Teulère, Bordx.

AUYNI1DE un moteur élec-VtnunEi trique courant
continu C° Electro Méoanlque,
500 volts, 145 ampères. — Un mo¬
teur électrique courant continu
« Thomson-Houston, 120 volts,
350 ampères. S'adresser CARDE,
33, quai de Queyries, Bdx-Basta®.

V. Camionnette 1,000 kil, Mo-
tobloo parfait état, 9,500 fr.

Gulllot, 61, rue de Tauzia, Bordx

AV. Propriété St-Augustin li¬bre. 10 p. eau, gaz, 23,000 fr.
Propriété pr. Parc libre. 6 p., dé¬
pend., terrain â bâtir, 42,000 fr.
AV. St-Augustin, Caudéran pl.M échoppes, 4-5 p. j. libres 2 m.
Office ÇQmi, 20, r. Piliers-Tutelle
A 1/ divers meubl., glaces, sal¬
ir f » le à m. Visible dimanche
mat., 39, ch. Gd-Lebrun,Caudéran

A V. DAIMLER daulet gfi
luxe, état neuf, marche parfaite,
peu roulé, 1914. S'adr. Brasserie
de Tourny, cours de Verdun, 4.

AV. meublée ou non villa à Ar-cachon à la Croix, dépendan¬
ces, grand jardin donnant sur
boulevard Plage et autre rue.
Ec. Grenlé, 88, q. des Chartrons.

A VENDRE
jolie maison libre. CAMIADE,
53, cours de l'Intendance, Bordx.

AV-EkiriDE porcelets extra.YENUnC S'adresser Laite¬
rie des Grands'Mères, Soussans.

A VENDRE CAMION à VAPEURPurrey en b. état de fonction¬
nement, 1 batteuse Merlin 1,200'.
Ecr. Vonnet, Ag. Havas, Bordx.

BOUCHERIE situation, faci¬
lités paiement, grand débit.

AU filllQINIERE bon étatY• UUIO avec grilloir.
BRUN, 3, rue Margaux, Bordx.
ElfîllEC extra sucre 13 fr. lariUUCO caisse 10 k. droit
payé. Entrepôt, 39, rue de la
Rousselle, Bordx, et 30, rue Elle-
Gintrac, 30, à Bordeaux.
PORTEUSES DE PAIN d4«e»

JUMENT A VENDRE
225, rue Judaïque, 225, Bordx.

AU Berliet 15 HP, cond. Int.,■ • 4 places, parfait état. A.
Tourillon, 251, rue Judaïque, Bx

A VENDRE
hangar démonté avec tulles,châssis vitrés, poutres métalli¬
ques, etc. S'adr. CHIGNAC, en-
trepreneur, Ste-Koy-la-Grande.

A VENDRE Pleyel crapaud étatneuf. Chou Bassaler, Bassens.

A CRÉDIT
Nous vendons dès à présent,
avec plus de 6 mois de crédit,
des imperméables, phonogra¬
phes, sacs de dame et de voyage,appareils photo, stylos, rasoirs
de sûreté, etc., le tout bon
marché et de première qualité.
Catalogue et renseignements
gratuits. Ecr. PARIS EN PRO¬
VINCE, le, r. Pigalle, Paris (9«).

CUVES A VENDRE
Trois cuves de 6 à 7 tonneaux
montées. Deux cuves de 8 à 10
tonneaux démontées. S'adresser
M» Chassery, nofo, à Lamarque.

FOUDRES A VENDRE
bon état, 180, 160, 140, 115 hectos.
Ecrire régisseur, château de la
Roque Ordan â Laroque (Gers).
EAU DOMAINE à vendre, 65
hecfares dont 45 en bois Péri-

gord, le reste en vignes, terres,
prés, château entièr. meub-, voi-
tur., bie« allées, chasse, ferme
av. cheptel comp. S'ad. M« Peri-
quoi, nof«, Carlux (Dordogne).

B

IDE DION A VENDRE
15 HP, conduite intér., état neuf.
BERTHAU, Bergerac (Dordog.).

PROPRIETE à v., 12 hect, mal-son de maître 10 p., vastes
dépend. 35,000 f. Mondon, Pessac
A II fourgon, charrette angl.,
M Y. pare-brise, porte-bagages
auto, chauffeur dem<4®, 8, r. Gare

PHOTO INDUSTRIELLE à V,chamb. carré 30x40. Eurygr.
Berthiot, S châs. dou. rld.av. Int.
pied, sac, état neuf. Px 1,000 fr.
Chamb. 13x18 carr, object. Ber¬
thiot, 180 fr. 5 châs. doub. rldM
sac, pied, ouves, cuvettes. Prix
380 f. Dépôt-Photo, 44, Intendance

LOUER 150 fr. par mois petit
• • appartement meublé, eau,

faz, électricité, près Jardin-Pu-lic; 70 fr. par mois magasin
et arrière-magasin dans quar¬
tier populeux. — Ecrire : DRA¬
GON, Agence Havas, Bordeaux
CONNAISSONS à louer prochai-4» nement quartier Saint-Michel
proche Capucins, premier et
deuxième étages, comprenant
ensemble treize pièces, plus
rez - de - chaussée profond, letout moderne, six mille francs
annuellement. — Ecrire BAXEL,
Agence Havas. Bordeaux.

LOUER à Bègles, 3m.boulev-,pet. propriété avec appart'",écurie, chais: instal. p® commer-
JÇ vôlsjlle. Balad.. harnais, bâ-iicbascules à vendre. S'adres.110 bis, r. de Bègles.mardi, jeudi.
Aî,' maison meublée et"Jardin sur boulevard. — Eor.
BASTE, Agence Havas. Bordx.

SOCIETE DES BOIS ODVBES
171, rue Naujac

et 76, rue Rosa-Bonheur
TÉLÉPHONE 47.74

BORDEAUX
MARQUE DÉPOSÉE

ENTREPRISE
- de tous travaux de bois - S.B.O

BOIS OE COMOI:
Charpentes, Hangars,
- Baraquements, etc. -

BOIS EN GRUME
et débités aux dimensions demandéesde bois avec îer et îonte

MEUBLES DÉMONTABLES POUR LA FRANCE ET L'EXPORTATION
SCIAGE, RABOTAGE, TOUPILLAGE A FAÇON

I*€ils oommandes sont livrées à âomioile.

P18fiTPA!l meublé Entre-2-Ullrl B Ci/tU Mers, parc, ga¬
renne, clôturés; 4 hect. vigne
plein rapport, prés, bois, terres,
19 hect.; cheptel vin. et vit.,
chais, écuries, habitations, à
vendre avec les récoltes pendan-
tes. Ec, Vaulois, Ag. Havas, Bx.

A LOUER plein centre appart.meubl. 4 p,,'-'-eau, gaz, élect., à
l'année. Ec. Basquet, Havas, Bx.

MOd® d. centre chamb. meub.• p. pled-à-terre, mais, tranq.
Ec. BOBLAIS, Ag. Havas, Bdx.
ACHETE à rente ou prix fermeM petite propriété et magasin en
ville. MAX, 55, c. Le Bouzio, Bx.

Achèterais jusque cent millecomptant propriété agrément
et rapport, habitation spacieu¬
se, confortable, meublée, pays
pittoresque. Indications détail¬
lées. superficie, culture, pâtu¬
rages, bois revenu, description
bâtiments, cheptel. Tous ren¬
seignements et propositions à
HEBERT, U, r.St-Florentin,Paris

ACHETERAI petite propriétéenvir. Bordeaux, â rente viag.de préférence. — Ecrire : jou-
L1A, Agence Havas, Bordeaux.

Mx Jean ABADIE, ex - premierouvrier coiffeur de la maison
NEGREVERGNE

Cours de l'Intendance
prév» ses clients qu'il travm ch.

Mmo veuve FREDERIC
Coiffeur

12, rue Bsprit-des-Lols, Bordx.

VACHER
On demande ménage sérieux

sachant bien traire pour trou¬
peau 20 vaches, près Bordeaux,référ. sérieuses exigées. Egale¬ment plusieurs ménages agrioul-
teurs daos. Eo. Calla, Havas, Bx.

* /

iODlsffS
IL

dem^'o, bien rétribuées et inté-
ressées. Ec. Ferry, Ag. Havas, Bx

FEMME DE SERVICE deman¬dée, 15, rue Ségalier, Bordx.

)EMdo femme do ch. bonne ling.Pour la Gironde. S'adresser
M. LQU1L, â Qulnsac.

COMMANDITAIRE demû® avec
V *2 .à 000 fr- P°uf extens.d affaires magasin centre, bons
revenus. Ec. MAG, Ag. Havas. B*

Riches occasions en bijoux,diamants, colliers, perles fines
d'Orient, bagues dormeuses,épingles, etc., en véritables
perles japonaises, à vendre; 28,
Galerie-Bordelaise, 28, à Bordx.

MOTO avec side-car à v., mar¬que anglaise, dernier modè¬
le, 3 vitesses, débrayage, étatneuf. S'adr. 55, c. Vlctor-Hugo.

IXPEDITIONNAIRe douane, ré¬gie, octroi, manutention, ca¬
mionnage, demande emploi. Sér."réf. Ec. PONS, Ag. Havas, B'.
INDUSTRIEL possédant grosseI affaire pour régions libérées,demande à emprunter par né¬cessité d'extension 150,000 fr.
contre hypothèque sur bel Im¬
meuble et importante machine¬
rie. — S'adresser : ERLET,
Agence Havas, Bordeaux.

Caissière lingère logée deman-dée. Ec. Elis, Ag. Havas, Bx.

Auto â échanger ou vend., bu°caross. limous. cont. torpédo.
S'ad. Maurice, 67, r. C.-Godard.

Mariage, du® 55 a., rev. 1,200',épouser, retraité ou fonc¬
tionnaire sérieux, sit. en rapp.
Ecr. JISMON, Ag. Havas, Bdx.

fJHAUFFEUR de chaudière de-w mandé, 5. rue de Moscou. 5.
ouïs., cave, prèsc. Albret. Ec. Morel. Havas, B*

LDUîâï centre, étage vide,4,000 francs. — Réparations
a la charge du preneur. —Ecrire avec références : AVIT,Agence Havas, Bordeaux.

Caoutchouc dentaire enstock, caoutchouc manufac¬
turé, articles pour dentistes,
dents Linet, Thomas, 65, rue de
Turenne, Paris (3oy. voir an¬
nonce caltalog. Foire Bdx, page
445. Dépôt, 39, r. Mondenard, Bx.
contre la vie chere

5 k. savon 72 % marque sup., 2 k.
pâtes, 1 lit. huile olive pure, 1 k.
café torr. extra, le tout 39' f<» ga¬
re; 10 k. figues ext., la c» de 22'.
Dulon, 16, r. Albert-lor, Marseille

30 WAGONS PLATES-FORIES
DE 10 TONNES NEUFS, DISPONIBLES ET VISIBLES
Immatriculés tous réseaux à titre définitif. Garantie, 4 ans.6.40 x 4.15 x«.î5, Prix de l'unité g,OOO francs. Ecrire USINE,Agence Havas, Bordeaux.

L'ELECTRICITE, L'EAU
La FORCE MOTRICE

A LA CAMPAGNE
\\ Par les Groupes Electrogènes

ATELIER D'ÉLECTRICITÉ:
11, rue J.-J.-SLoueseau, Bordeaux

A.
ENSEMBLE OU SÉPARÉMENT

ChvUlriîÀr®#® rnârînp type Vlaud. 145 mq, timbrée 12 kil.,A^IIctUUIcl c Ellcfll ISSU, parfait état. Cheminée tôle.
Machine fixeWeyher et Richemond,35HP.
Pnmnpe à pqii Nombreux bacs, robinets, tuyauteries,ro"lPB® « ©«tU. transmissions, etc.
Matériel en très bon état, visible à Nantes, Pardinel, 34, q. Versailles

HERNIE
Le Bandage BARRERE assure

une contention anatomique ab¬
solue des hernies même acrota-
les volumineuses. Brochure et
essais gratuits: Bordeaux, 8,
rue Voltaire, 8 (Intendance).

Moteur DUPLEIX
20 chevaux gazogène, Incompa¬
rable, visible en marche, à ven¬
dre 8,500 fr. Conditions : 18, rue
Jenny-Lepreux, 18, Bordeaux.

SOIS ACHETEDR COMPTANT
2 voitures torpédo 12 à 20 HP,pas
antérieures à 1912. Pressé. Ecrire
de GARCIN, 1, place Wagram,
PARIS, qui se rendra sur place.

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

vnfm 1 i ®%C//(i/oue WASSEliMAN.
UllJ«J28, rue Vital-Caries. Bj

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

Soufre gris 50 %, soufre pur, 80t
1100 lc.Vaysse, r.Chals,Libourne

Hôtel meub. lux. à céd. pr. o.Intendance. Bén. 100' p. j. net.
tabacs (bur.de) à céd.cen-
tre.Bén.14,000' p.an.Occas.
tr. Import, à céd. pr. gare
Midi, rec. 3001 p. j., gros

bénéf. On se retire. Px S2,00o fr.
Lalanne, 169, r. Ste-Gatherino.

BAR
BAR

COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & C'® à COGNAC

MÉDECIN f,eurôd.avvasm P£
prlété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants
ou gd®« personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. Journal.

VOYAGEUR désirant s'adjoin¬dre article Intéressant com.
20 %. Ec. OX, Agence Havas, Bx.

FERS feuillards de balles tomnellerle. HENAULT, Libourne.

L'UNION MARIA, A ANGOULE¬ME, vous rembourse chaque
mois le 10 % — de vos dépenses
chez tous — selon notice 20, coa-
tre C60. Adhérents et agents dan®.

UNIC conduite int. 12 HP, 2 pla-ces, et torpédo 12 HP, 4 places
à vendre. — Dr CASAMAYOR, à

Mauléon (Basses-Pyrénées).

Cuisinière pr restaurant â vemdre en b. état. S'ad. à la poste
américaine P. A-, q. de Paludate
COMPTABLE pointeur, 45 ans,
apte tous travaux quais et bu¬
reau, sollicite emploi ou repré¬
sentation avec fixe. HOSTEilNS,
poste restante, cours St-Jean.

Banque Etrangère demandesous-dlrecteur 35/45 ans, pré-
fér. Bordelais, conn. la place, etsi possible angl. Off. Smith, bur.AKA. Inutile sans réf. 1er ordre.

Achat au comptant
TITRES COTES OU NON COTESTitr. russes, ottomans, bulgaresOn traite par correspondance.
BOUHET, 13, ailées Damour Bx

LEÇONS Bordx

.ON CHERCHE centre une plè-un ce pouvant servir de bu-
reau. Ec. NITOU, Ag. Havas. B*
LA CHAMPAGNlTTË

Anglaise E. L., 0 fr. 22 le litre.Boisson végétale gazeuse supéro
oH C1£re» La boîte pour 35 litres,2 fr. franco; la boite pr 175 ntr9 fr. franco. Notice gratuite. —Ecrire dépôt L. Champagnette,St-Médard-en-Jalles (Gironde).
Nous fournissons ^
le sirop roux pur
Nous fournissons" Àïi'jnBele sirop roux pur d II U El k
nécessaire. La dose pour 35 litr.,8'35. La dose p. 175 litres, 30 fr.

MAISON k^HUE demâ® bon-ngriiwuiii nés ouvrières cor¬
sages et jupes. Bons salaires.

i nvio du son meublé situé
à Bordeaux, 17, rue Tanesse. Op-posit., 173, rue Ste-Catherine, B*

DES PROPRIETAIRES

ayiÇ Les époux Souillac ontr\v IO vendu leur com®® de
droguerie, quincaillerie, Bordx,
4, chemin de La Barde, 4, par
UNION DES PROPRIETAIRES
1or AUIQM- Pauvel a venduni 10 le fbar-restaurant, 22,
cours Balguerie, 22. à M. Laba-
dens. Opposit. domicile élu, 173,
rue Sainte-Catherine, 173, Bdx.
UNION DES PROPRIETAIRES

16rAI/|Q M- Claveau a vendurlf IV son bar situé place
des Capucins, 39, à M. Padvei.
Opposit. 173. r. Ste-Catherine, Bx
UNION DES PROPRIETAIRES
2e flUIQ M- Popineau a venduTlflOson meublé et bar, r.
Honoré-Tessier, 4 et 6, à M. Nifle.
Dom. élu : 173, r. Ste-Catherine,union des proprietaires

2® AI/IQ M- Pérès a vendu sa¬riYIO ion de coiffeur, r®« du
Médoc, 70, à M. Monsalut. Domi¬
cile élu, 173, rue Ste-Catherine,
UNION DES PROPRIETAIRES

2° AI/IQ MM- Christin et Mischini IO ont vendu c®® de co¬
mestibles et vins à emporter à
M.Duluc.Dom.êlu,173,r.Ste-Cathn<®
UNION DES PROPRIETAIRES

2m® AVIS M"»® Denant a vendup. acte s.-s. privé le fond de
bar-meub. 10, r. du P.-St-Georgesà M. Vlla. Op.reç. 17,r.Remparts.

1er, AVIS. M. Janin a vendu sonépicerie. 251. rn« Rt.e.r.»t.hor.i.

AVIS. — M. Louis Coutenceaune répond pas des dettes con-
tractées par sa femme Adrienne
i'x Avis. M"" vi® Dijaux a vendu
s. déb.-com., r. des Sablières, 56,B*, à M. Seine. Op. r. 163, rJ udaïque

AVIS. M. Jean AUGE, bols, àAstignan, ne répond pas des
dettes contractées par sa fem¬
me, mie Marie OLIVIER.

DOULANGERIE-pfttisserie à cé-
J» der p. ,c. santé, d. [station!
balnéaire. — Ecrire : TAUBA*Agence Havas, Bordeaux.

LIEHS POUR 6ERBES
LEGENDRE FILS AINE, 7, quai
de Bourgogne, 7, à Boréaux.
ACHETERAI baladeuse ou char-
n rette 5 barriques. — Ecrire :
GAUGE, Agence Havas, Bordx.

MENAGE DE VACHERS
demi® au château du Grand-
Puch, Saint-Germain-du-Puch.
S'adresser â PUFAU, régisseur
AUTOMOBILES à vendre, un
n landaulet, une limousine et
torpédo. — S'adresser, 104, rue
Paulin, 104, BORDEAUX.

J'ACHETE meubles. E. MAZET,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.

Achat comptant
de valeurs austro - hongroises
bulgares, turques, russes, ainsi
que tous titres cotés ou non.

Avances immédiates sur titres
ANDRE, 16, rue des Jrols-Conils.
fïOlIPFIIDQ A(j tranchetUUUrCUnO demandés usine
Biset, 72, r. Freycinet, Talence.

rransport par camion-auto, t®=direct.. St-Jean, 6, r. Bouffard.

Terrain a vendre, Pont-de-la-Maye, près arrêt tram. S'er
Nugrevergne, 18, rue Mouneyra.

SEMOULE DE MANIOC à ven¬dre dans de bonnes condi¬
tions. S'ad. à l'AQUITAINE, 52,
quai du Prés.-Wilson, Bègles-B*

MACHINE A ECRIRE
OLIVER état neuf à vendre, cau-
se départ; 7 bis, pl. Pellegrin.
l/INfi Négociant d'avant-guer-

re s'entendrait avec
maison sérieuse pour voyages
ou expéditions. - Ecrire : GY-
SAN, Agence Havas, Bordeaux.

,AUTO. Suis acheteur torpédo 2
MmT4 p ; ^ état- Ec- lleut- BE"NOIT, aviation, à Blanquefort.

AUTO Butterosi sport, châssisneuf 1920, 10 HP, à enlev. 1m-
méd. Ec. ABEL, 245, r. Naujac, B»

OMNIBUS
de famille demandé, 4 places,
avec galeries, parfait état, à uncheval de préfér., dans Tarn-et-
Garonne ou départements limi¬
trophes; prendrait aussi har¬
nais état neuf. — Ecrire : TIL-
MON, Agence Havas, Bordeaux

HAM ANS Delaunay et autr.tmmiUNd depuis 2 tonn. M àenlever de suite ; 15,000 fr. l'un
CAMIONNE'ÇTES 1,000 k. à 8,000',état parfait, garantis ne prove¬nant pas de l'armée. GARAGE,
12, cite Falgerat, 12, à Bordeaux.

Suis acheteur portail eh ferd'occasion, largeur 2 mèt. 50
minimum. Faire connaître prix.
Ecr. TERBAC, Agence Havas, B*
PAIN A v' sur P'edJ "• boule-LUin vard Victor-Emmanuel.

VINS Achèterais quantités im¬
portantes ordinaires et

supérieurs à la propriété. Indi¬
quer prix et quantité : ARES-
TAC, Agence Havas, Bordeaux

FUMIER. On achèterait celuid une ou plusieurs écuries à
bx. Ec. offres Calla, Havas, Bx.
nAME cherche commerce à gé-

off- caution.Ec. AMBAL, Ag. Havas, Bordx.
MENAGE s. enfant, aisé, ay. bu®5ence, Bordeaux et pro-

w. ^aûs le Bazadais, se char¬gerait enfant pour passer été
campagne et pour toujours aubesoin. Education parfaite, dl-recticm, Instruction assurées.Ecr. Bignon, Ag. Havas, Bordx.

agence moderne
11, place Tourny, BORDEAUX.
Le directeur prév. 1. aut. de. la
tentât, de cambriol. avort. d. la
nuit du 3 au 4 c® (ou à 1. mand.)
qu'il est inut. de s'exp. à un
nouv. échec. Les papiers quf
certain, en fais, l'obj. sont bien
en sûr, et hors d. 1. atteinte.

ôtdemande métier à
grùme fixe ou forestier, même
en mauvais état; planches de
Din de 26 millimètres. Faire of-
res à IGENCAY, Ag. Havas, Bx.
|tu DEMANDE un vigneron etUn sa famille. GROS, 73, che¬
min du Parc, 73, Le Bouscat.
nu demande bonne casquet-
Uli tière pouvant conduire
atelier, très bien payée. Ecrire
BRAU, Agence Havas, Bordeaux
nu DEMANDE jeune homme
UH débutant aide - magasinier,
ayant instruction. Faire offre
écrite en indiquant âge, 239, rue
du Jardin-Public, 239, Bordeaux.
ntl DEMANDE des entrepre-
Ulï neurs pour la confection,
AU GRAND BON MAKCIIE, 21, r.
Sainte-Catherine. Travail bien,
payé et assuré toute l'année.
ntl DEMANDE à acheter pro-
U!» priété env. 5 hect. av. mais,
habit, pr. Bordx, 30,000 à 40,000
francs. S'adresser Bureau AKA.

DEMANDE ménage vigneron-la¬boureur, ch. Lestrilles, à Ar-
tigues, par Oenon (Gironde).

DEMANDE UN SCIEUR, UN
DELIGNEUH et des MA¬

NŒUVRES pour Bordx. S'adr.
BROUSSE, 70, rue du Loup, Bx.

m

ON DEM. louer av. bail proprié¬té 5 à 6 h. env. seul tenant.
J.-B.Viguier, çard. Podensac (G®®)
AU DEMANDE un bon ouvrier
Uil tonnelier, Entreprise THE-
VENOT, Arreau (Hautes-Pyrén.)
nu DEMANDE jeune homme 17
Un ans, courses et magasin,
références, présenté par parents.
PERSAN, 59, rue Porte-Dijeaux.

On dem. femme de chambre,exc. réf., 35, ail, de Chartres.

ON DEMANDE Cancera, pe¬
tit employé et garçon de ma¬
gasin; ouvrièers oonfect. homme
et enfant pr atelier et domicile.
nu DEMANDE à louer VASTE
Un LOCAL, avec grenier si
possible, à usage de chai et en¬
trepôt. Éc. Méat, Ag. Havas Bdx

f||| demande pour la campa-Un gne bonne sérieuse sachant
coudre. Ec. Laubas, Havas, Bx.
ft|j DEMANDE une sténo-dac-Un tylo capable. — Sérieuses
références exigées. — Ecrire :
LAUBIS, Agence Havas, Bordx.
nu DEMANDE tr. b. ouvrière
Un brod. ling.,* apprent. — M»
PASCAL, 72, rue Judaïque, Bdx.
nu DEM. à ach. ou louer un
Un groupe électrog. 90 amp.,
110 v., en état de marche. Ecr.
LENTRE, Agence Havas, Bordx.

VI y Achète comptant pro-I n priété. — Ecrire: CIRI,
Agence Havas, Bordeaux.

CHARRETIER demandé poursoigner 6 chevaux à la cam¬
pagne, femme occupée ou non.
Ecr. CAILA, Ag. Havas, Bordx.

PIERRES à briquets extra 6T.3 fr. les 25, 10 fr. le 100, franco
contre mandat. — L. LAMBERT,
à Tonneins (Lot-et-Garonne).
SOUFRES sublimés américains
SULFATES CUIVRE MacclesficKi

J. DASSY, importateur
15, rue Chai-des-Farines, Bordx

grosse maison
Voudrait acquérir bonne petite
affaire cafés verts et grillés.
Gros et demi-gros seulem®. Faire
oflr. boîte postale 613, Le Havre.

transports auto Bordx
et toutes directions. Prix modé¬
rés. J. MAZEIRAUD, 9, quai des
Chartrons, 9, Bordx. Téléph. 726.

Tal. et semel. en caout. Echant.sur demande. Représ. prov®«
demandés. — Fabrique anglaise
MANQUE, 28, r. d'Enghlen, Paris
BARRIQUES et 1/2 R. et B.,I* fûts de 125, 64, 32, à vendre.
Réparât, de fûts et 1/2 muids.
ANGUJLO, 66, rue Marsan, Bx.

Pressoirs et vis
Moulins concasseurs

RATABQU, 37, c.Victor-Hugo, B®

PHOTOGRAPHIE D^ART
KAY1Y10ND-RAPHA.EL

1, pl. Gambetta» ang. Intendance
Photographies pour lrc* commu¬

nions. Prix spéciaux
(Spécialité d'Agrandissements

en tous genres

Villa mont-saint-jean, rou¬te de Bayonne, Anglet (Bas¬
ses-Pyrénées) > reçoit des pen¬
sionnaires, confort, cuisine très
soignée, grand jardin ombragé,
tramway à la porte, arrêt sta¬
tion Bernain, 10 min^s Biarritz.

TlARAPQ (Bureau de) à céd.B nunUQ Pressé, px 18,000 fr.Bénéfices prouvés 20,000 f. p. an.
COURS DE L'INTÈNDANCE,
Magasin de luxe à céder.

110,000 francs avec marchandises
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4h
Beau torpédo Pllaln SAP 46 HP
Coupé Motobloc 12 HP.
Camionnette Motobloc 12 HP.
Camion bâché 2 ton. Lorraine-
Dlétrich 24 HP.

Grégoire phaéton 12 IIP.
Crèanche 16 HP, torpédo.
Châssis pour camionnettes 16 HP
L'OCCASION AUTOMOBILE

18, rue Jean-Souia, 18, Bordeaux

1er AUIQ M. Ilusson a cédé s.MYIw magasin, 27, Porte-
Dijeaux, à Mm® Duffrèche. Domi®
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

"Ier AVIC M Tougeron a v. s.
I nVIO hôt.-meublé, 4, c. de
Verdun, à M™ w® Raoult. Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

SUITE D'AFFAIRES DE
l/.fllTIlD'EC de ploe.TransportsVUII UnCORap.5(J,000'Px«0,000t
PtnTEUK électrique (Landes).
OkU Gros bénéfices. P* 150,000'.

Ce® VINS, gros et H-gros, ay. 5maisons dépôts, 2 av. licence.
Affaires OttyOOO' p. a. Px 110,000*.
PACÉ Plein centre, gra passa-Unr Ege,aff.nnn.l00,0CO.Fî*60,000r
ÉBlcerie, mercerie, vins, b. log.,Cri Jard. Rec. 300' p. j. Px 4,000.
DAD~Tabacs très b. situation.D/in Bén. ann. 20,000. Px 20,000.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

aphfte7 industrieshuncick comme1COMMERCES
l/EUnef IMMEUBLESYCnUEk PROPRIETES

par le NÉGOCIATEUR
66, rue do 1% Devise, Bordeaux

MARIAGE. Jn® indust. à Bordx,fam. honor., possédant 70,000'
av. esp., ép. J. fille 25 à 35 ans
sit. en rapp. — Ecrire PIGAL,
Agence Havas, Bordeaux,

PALAIS DU MOBILIER
30 et 32, Rue du Mirait, 30 et 32
prend à sa charge la taxe de
luxe pour les Acheteurs venus
à l'occasion de la Foire»

CAVE OE LEOGNAN
3, Place Puy-Paulxn, 3

GRANDE RECLAME DU 10
CHAMPAGNE... 1 7MSAUMUR. 9
MARTELL ""...1 6' 1 RHUM ... 1 9
VINS FINS, LIQUEURS MARQUES

MERCIERS
STOCK IMPORTANT

de boutons pression à ressorts,
qualité supérieure, deux tailles,
2 fr. la grosse sans ressorts,1 fr. 75 minimum 100 grosses.
F'OULQUIER, 43, r.Grenata, Paris
UA IRAN disponible de suite,inrtiGrwn s pièces minimum,
jardin. Ville, boulevard ou prèsboulev.. suis achet1. Adr. offre
Sport S.-O., r. Vital-Caries. 42.
ft DJUDANT CHEF, 17 a. serv.i" méd. mil", s. le p® être lu,,dem. empl. comptable à Bx. Ec.
Coulomb. 9° tir". Mèze (Hér1®).

Bouteilles bordelaises
litres, champagnes achetées plushaut cours, prises à doihicile.
Giovanni, 8, r. du Peugue, Bdx.

J'ACHETE TOUT
meubles, vestiaires, machines a
coudre, bicyclettes, armes, dé¬barras Giovanni, 8, r. Peugue,Bx

FORGERONS CHARRONS
BONS OUVRIERS SONT DE-
MANDES. S adr. 69, r- P.-Camelle
poneys toute taille, bien attelésà v. TIIEUX, 19, r®e Toulouse.

SAGE-FEMME. Mme Signe, ex-înflrmière milit., gardes, ac¬couchements. Consultât. Monter
au 1er. 37, allée Damour, Bordx.
t OCOMORILES à vendre, mar-*■ ques et forces diverses. Eta-blissements Cazcnave. BELIN.

CUISINIERE. Tbutes répsra-tions ville et campagne.
Lacroix, 14, rue de la.Fusterie.
.JEUNES GENS 15 à 18 ans de-
u^a,x,dé,s,npour travail bureau.PEPIN, IIP, rue Notre-Dame, Bx.
Mr 40 a., t. b. sit., conv., épous.dme0Uj.f,m.sit.Ee-Larr^|IfaTas
Dessinateur métreur

2° ana>. ch. Place. R. CLEMENT,allée Richelieu. Coutras (GirA®),
FOIRE DE BORDEAUX
L- gUGAY, 37> r_ st.Remii in.vite MM. les Boulangers à venir

visiter son stand, situé côté al¬
lées de Chartres, où il expose
son four à phare Lucifer Bté
v Gv pétrin mécanique

« le Tout Simple », moteurs et
scies circulaires à bûches.

Ménage demandé
mari chauffeur et service, fem¬me cuisinière ou femme de ch.
Ecr. CORIS, Ag. Havas, Bdx.

COMPTABLE très expérimente,fibre quelques heures courant
journée, désire comptabilités à
tenir chez commerçants ou chez
lui. — Conditions et prix très
arrangeants. — Ecrire : MOUS-
SON, Agence Havas. Bordeaux.

EMPLOYE désire emploi partiejournée, connaît tous tra¬
vaux bureau, sténo - dactylo, sé¬
rieuses notions anglais. Gran¬
de pratique comptabilité, actif
et consciencieux. — Ecrire :
LISE, Agence Havas, JBordeaux.
DAME jeune, prés, bien, libre,sér. int., bon. instr., second,
négoc. ou indust. Ecrire MAR¬
QUE, Agence Havas, Bordeaux.

ACHETERAI CHEVAL et BALAiDEUSE pour 3 ou 4 barriques.S'adresser MAGNE, 1, rue Es-
prit-des-Lois, 1, à Bordeaux.

BAIL à céder. Vaste local pleincentre convenant pour com¬
merce ou industrie. — Ecrire •
ARSO, Agence Havas, Bordx!
PIANO très bon état à vendrecause départ; I, r. de Colmar

avas, Bdx.

AUTO 12 HP à vendre bon état,et bicyolettes d'homme et da-
me, 256, boulevard Godard. 256,

CHA
ÉCH

LETS tous prix au bord
1 de la mer, 10 à 50,000 fr.
OPP1SS libres 6 pièces;
Bastide, prix 10,000 fr., et

près W TaL, px 13 et 15,000 fr.
NEW INTER, 37, r. Condillac, B*

PROPRIÉTÉS ierfeatndVg^
ment, région S.-O., tous prix.
NEW INTER, 37, r. Condillac, Bx

son
Ca*

4eAVIC M. Dupouy vend
6 HllO bar, 107, r. Joseph-
rayon-Latour, aux ép1 P. Opp. r.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.
9eaviq M- Bellot vend s. bar4 MYIO meublé, 89, r. de Ler-
me, à M. Rougier. Opp. reçuesi
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

1erA1IIQ Mm® Violïet vend s.MYIO meublé, r. Arnaud-
Miqueu, 14, à M™ Dubert. Opp. r.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.
cad «est. meuble, 12 oham-Dftl) bres. Prix 22,000 francs.
mercerie, b. oco., jard. Px 7,000
rab restaurant, recettesann 2Ô0 fr. p. Jour. Px 9,000 fr.
cave vins â emp. Px 8,000 fr.-E ■ a mmm m meem wxw t—

rab Pr6s Capucins. RecettesDnn 150 fr. p. jour, px 16,500 fr.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

MONSIEUR 36 a., bonnes éd. etinst., pratique affaires, con¬
naissances langue et relations,
anglaises, demande situation
commerce ou industrie. Bon. réf.
Ecr. AVENIR, Ag. Havas, Bdx.
AOMPTARLE 35 ans, apte àO tous travaux bureau, solli¬
cite emploi. — Ecrire t BRAUD»
Agence Havas, Bordeaux.

POUR PARIS
séjour de cinq jours. — Ferait
commissions. — Ecrire : CRES-
î'OL, Agence Havas, Bordeaux.

AUTO à vendre torpédo Berliet12 HP 1913, pas roulé depuis
1914, état neuf. Ecr. THAMBLE,
Agence Havas, Bordeaux.

Je désire acheter maison, jard-10-12 p. Ec. BA, Ag. Havas, Bx.

CAPITALISTES participe?à une spéculation immobilière
agricole sûre, doubler vos capi¬
taux en moins d'un an, écrire
pour renseignements à VIONA,
Agence Havas, Bordeaux.

1res COMMUNIONS
aux fabriques suisses

108, rue Sainte-Catherine, Bdx.-
Le plus grand choix de bijoux,
montres, médailles, sautoirs or.
tours de cou or, bijoux de mas
riage. prix de fabriquer

CAMION-AUTO 3 tonnes dem<i<LEc. Abonné, n° 6, Le Bouscat

20,009 c. lait sucré 14 on. Stan¬dard disponible Havre. Gui-
ral, 50, c, Intend°®, Bx. Tél. 43.92.1

Pleyel à v., 37, q. Bourgogne, 2*ét. S'y adr. matin, 10 à 2 h.

Démarcheurs h.-ou d. do®>, gr.bén. Castex, 32, rue'Rohan<

Acheteur domaine, mêmenégligé, vingtaine hectare»
vigne, prairies, maison bon état,
VITU, ARCACHON (Gironde^
Malle égarée par commission-naire. Récla. 13, r, Lalande.

TALONS. Ouvrières demandée»38, rue de Morcenx, 38.

Atelier de mécan. à v. av. mag.de vélos, 67, r. Remparts, Bx,

Rochet-schneider 12 hp!CONDUITE INTERIEURE,
Agence 32, cours de Verdum-j
ftflDBOSSÏERl madrier CarosUniail lin. Tromas, Gradignant

ALOUETTE-,».!®
au détail, 1 fr. le m. Dim. et fét.;

Jardinier et cuisiniere deJmandés banlieue. Beaux ga¬
ges. Adr. 27, imp. Tanneries. )

CAMION - ÂUTÔ^
On offre transporter 6 à 7 ton¬
nes de LYON a ia région BOBi
DEAUX, Départ 15 juin. MOEL-,
LER, 3, Intendance, 3, Bordx,).

École de chauffeur, censduite d'entretien, moteur»
spécial de démonstration. ELIS»
SALT, 91, rue de Vincennes, Bxi
IÏIÎM n,JCTEiUK ■ MECANICUalas Uil U pour pelle à vapeur de-1mandé Société Bordelaise d*Elw
treprises, 2, rue Esprit-des-Lois]
Ouvrières demandées
Broderie main et lingerie4 'Très bons r

Maison Pouget, 84, r

Mousseux disponibltagx. Ec. Bug, Ag

Bureaux à louerEcr. BARTHO, Ag.

Torpedo 16 HP Pi4-6 pièces, très b
^"dre, cause dépaiZLMA, Agence Hava;

- uraui, panier co
tume homme, etc.
au chef de gare, B
dehdu sautoir
■ E. B., d'église
cours
rue

• B-, d'église
•s Gambetfa. R
Féiix-Faure. T

Perdu jeudi breG. D. Rap, 6, ru.
PUEVAUX trait c« vendre. DELAMI
levard J.-J.-Bosc. 1
pheval 7 ans cor« Iihour à vendTe.r aquitaine, 52, -sldent - Wilson, m

ftheval mule«rés, recueillis foléclaïuêr fliairfo de

-



Grands
MagasinsDEWACHTER COSTUMESmHOMMES «JEUNES GENS Bla"x0JL8®,"®- Nos SériesP&çon soignée nr/ti \%mvCoupe élégante RECLAML200-150-95COSTUMES pour HOMMES sur MESURE

COSTUMES COMMUNIANTS forme marin américain, 3 pièces. et Louis XV

façon grand tailleur, coupe garantie, tissus angiai^
Nos SÉRIES RÉCLAME IBOf - ICO*

asof

SAMARITAINEBORDEAUX. — 24, 2flr 28, 30, rua Sa6nta»Catherinam — BORDEAUX

FOIRE de BORDEAUX : VENTE-RÉCLAME
costumes go°uupeheg.3".be!!e:.d.ra.p?:!?::,droi'e I2S'
costumes sport pantalons bas rehausses

VESTONS Réclame 45'
COSTUMES sjpôrt....^.... Réclame 65'

pantalons lions, .{.. Réclame 35'
pantalons Réclame i 9

: COSTUMES 3. plècf.8:.6U.r.75,
AAOTS I lUfl CTQ COMMUNIANTS forme marin américain, sur très belle 'COb I U Iwl EO serge

Réclame 0S5
costumes norfolk

Réclame S©'

costumes Tflpoul.uty dames élégante .['*!" .'.^"'."'islclame i£Sr
robes costumes t,trét.le.y *.sur damiers ornés biais avec

- Réclame 9SrM H IV!TIT A 1 IV de v°yage sur gabardine laine, coupe nouvelle, noir, marine, fl m-iv! m in 1 th u Js. gris, beige, bordeaux Réclame - S &L £&. 11 CTflTC tricot laine on laine et soie. QCtrflLt 1 U 1 O toutes nuances. Réclame uQ P| nilCÉC kimono, voile uni ou lan- ■ nDLUUolO laisie Réclame 1 LRavis- ni n 11 p C Ç '«lie. ornOes brode-g r t
santés DLUUuLD ries,coloris mode. Réel. 00 PflMR'N^'SON JUPON wrnri «ruU illD voile ou poncée. Réclame Z0 > 1 0

VOILA UN HOMME FORT

LE CHASSEUR. — Plus besoin de fus.! pour combattre les lions. Un verre deMINIUM LABAKRAQUE, et voilà le résultat.
L'usage du Quinium Labarraque à ladose d'un verre à liqueur après chaque

repas suffit, en effet, pour rétablir en peude temps les forces des maladés les plusépuisés, et pour guérir sûrement et sans
secousses les maladies de langueur et d'a¬némie les plus anciennes et les plus re¬belles à tout autre remède. Les lièvres les
plus tenaces disparaissent rapidement de¬vant cet héroïque médicament.

' Aussi, les personnes faibles, débilitées
par les maladies, le travail ou les excès;les 'adultes fatigués par une croissance

trop rapide; les jeunes filles qui ont de la
peine à se former ou à se développer; lesdames qui relèvent1 de couches; les vieil¬
lards affaiblis par l'âge; les anémiques,les surmenés doivent prendre du vin de
Quinium Labarraque. Il est tout particu¬lièrement recommandé aux convalescents.
On trouve le Quinium Labarraque danstoutes les pharmacies; la demi-bcruteillé -

5 francs; la bouteille : 9 francs.

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.

Valeurs non cotées
ea diffieilenest Bégoeiiblei. - Pour VENDUE, ACHETER
ou Renseignements, s'adresser ou Bulletin desValeurs non cotées, 7. Rue de Provence, Paris.Abonnement Ofr. par an. — Spécimen gratuit,

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES ST0CX8
VKITE A BORDEAUX

DE 5 TRACTEURS, 119 CHOIS, 10CilOIKTÏfSjlilÉS ford
EXPOSITION permanente de "9 h. à 12 H. et de 13 h. 30 â 16 h. 30, au Champ fiemanœuvres de Luchey-Hale (tramway de Pessac, descendré aux Echoppés, suivre lesflèches), du 6 au 17 juin 1919.
ADJUDICATION, le 17 juin 1919, à 13 h. 30, au Champ de manœuvres de Luchey-Hale, sur soumissions cachetées et timbrées à 1 fr., chaque véhicule constituant un lot.RENSEIGNEMENTS ! au Parc de Vente ou Service des Ventes. 70. avenue de laBourdonnais, à Paris. Téléph. : Saxe 76.57.

MALADIES INTIMESSYPHILIS, VOIES URINAIRES et leurs complications.Traitement sérieux sans promesses illusoires, àL'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'Intendance Bordeaux

PHARMACIE DES GALERIES
Bandages à ressortsv 6\ 8», 10»,et sans ressorls.... ( \ 5, 25 et 3(1'
Ceintures élastiques.. 8. f O. tV etc.
Corsets élastiques.30, 35,45' etc.
Basa varices....... 8, 10.42' etc.
Appareils pour chutes de matrices,varices, varicocèles, hydrocèles.
Cabinet spécial pour hommes et

femmes.
Grande variété d'ap pareil s aux prixles plus réduits.

phospro-beef
Tonique puissant.. La bouteille ©* o

PASTILLES PARA La boîte lf ))
Dentifrice Odalia. . Le flacon lf so
Lotion Copélia . • . Le flacon D

Régénérateur des cheveux

CRÈME FLOROSE J lf25Erfêal de la Beauté r (p. poste) 1»55

n. xr.ga.oiazimjEs.
85 et:$7; rue Sainte-Catherine

Nouvelle Découverte française
iffiHIIIS (Pommade)
iliUlil! <7î\érit Kczèma-■ w m* w swb Démangeaisons.et toutes-Affections de la Peau.
La boîte. l'50. Par poste. l'80

AGAR-AGAR, le kil. 14'
BORAX le kil. 1' 90
AMIDON Remy. le kil. 4'2 5
Demander le Tarif de Droperle.

\Z

PHOSCAO
mm 1

LES BIEB-PORTARTS

déjeunersucré'
^ t base de cacao solubiu*

r (PROCEDE AMERICAIN) ,

pour
les malades

le>lus exquis
des

déjeuners sucrés
Sa vente : Drogueries, épiceries,maisons d'alimentation.

CAPC "EMSIE l"- cl. reç. pens~OHUL Mm. <;. S/VHOIJREAU.Consult. 1)5, r. Portc-DIjeaux, Bx.
ÇAfFI'liMMii, éerbte lroct.. MIT.ÔHUE CHATAGNAUD, 47, r. S".Catéer'ne. Bx. reç. pens. Consult.

sage-FEIMET^^charge enfants, matsn seule. Pas
d'enseigne, jardin, IVIm. Claverie,
ALLÉES DAMÛUR, 39

anémiés
convalescents
tuberculeux

(
dyspeptiques

A/vaaaaaaaaaaa^

Le Phoscao composé est préparé spécialement pour les ma¬lades avec des éléments pharmaceutiques, fortifiants et recons¬tituants, — il est rendu exdusivement dans les pharmacies.
Administration: 9, Rue Frédéric-Bastiat. Paris.

ITe| i ES NT
| nettoyages,
mm

BNTURES
Apprêts, etc.

ÏTELÉP1837.

[3, rue Les cure, 3, b-
Foire de Bdx. Bâtt F. Comptr /.

n*»»» Î£I°.0S£E,U T0B*au eouasEjifOUSRE BELHBRE,nmmiTrente ans de succès constantr la huit. • mun»a >. [^__^__n=1_Tontes Ph'- et VBffnEL, nu. Rue du Regard, pabisLEnvoi rapide contre remboursement, 4«40 (impôt compris).
wagons plates-formes*0 Tonnes, neufs, livrables de suite sur gare I A ROCMPI i rChâssis bois armé et renforoê, dimensions intérieures de la caihn.4*50x2»80x0»20. Type ETAT. Courtiers s'abstenir G HEROULT 'Agent général, 20, rue Henry-Say, 4 ASNIERE8(Seine).

uplicateurs - plats * rotatifsELLAMS DUPLICATOR C
_

, . .. Agence exclusive pour le Sud-Ouest :Typeuritcr Supply Ço, iq, place Parlement. — Tél. 44,82,

jAg
©

STITIOIB1LRÉ1E DE L1UKE1Belle plage à 55 kilomètres de Bordeaux
VENTE be TERRAINS
à partir de 2 francs

le mètre carré 3
S'adresser pour

renseignements :

Bordeaux : 41, rue Vital-Caries.à la Société Immobilière de
| Lacaaau î
à Lacauau-bourg s à m. Gérard| Marian ;
à Lacanau-Océan t au garde
particulier de la Société.

TENTES - BACHES
VOILERIE JOACHIM
itl9. r. des faures, bordeaux - Tél. 327i8m
GRAN DS~PORTRAITS

Pose directtî ou d après photoHORlAiV, tl rue Maupliine Bx.

Malades abandonnés
Demandez guérison à l'Abbé.MAZEL

rue Agathoise, 30. Toulouse

50 MOTEURS-DYNAMOS
disponibles de suite, groupesélectrogènes, turbines, moteursà gaz, stock fournitures diver¬
ses. Achat, vente, location, répa¬rations de matériels industriels.
Installations complètes. Atelier
d'éleclricilé il, r. Jean-Jacques-Roussean. Bordx. Téléph. 44.05.

^Scieries, outils à bois
Logos, batteuses. Achat et vente.L. Marboutin, Marmande (L.-G.).Le lundi, café Tortoni, Bordx.

FAITES REPARER VOS

MAGNETOS
par un vrai spécialiste de Paris.Stock en magasin i 1, 2, 4, 6 cyl.R. DUBOS, 82. rue d'Arès, Bdx.

MAGNETO & ECLAIRAGE
AUTOMOBILES

Neuf, pièces détachées, occas.
DUCROGQ, spécialiste, S, rue Buhan
J'ACHETE TOUT : bouteilles,meubles, vestiaires, débarras,etc. DAVID, 10, ch.de la Béchade.B*

ACHAT A GROS PRIXmobiliers modernes et anciens.Labarraque, 14, cours d'Albret.

Culture du Tabac
Demandez ù vos fournisseurshabituels d'ENGRAIS les EN¬GRAIS COMPLETS pour TABAC,ou les ENGRAIS DE POISSONSdes ETABLISSEMENTS duCOMPTOIR des PRODUITS CHI¬

MIQUES AGRICOLES, 149, rueBouthier, à Bordeaux-Bastide,qui ont donné pour cette cultureles meilleurs résultats.

taf0 H»
SSCHMMN

INGENIEUR CONSTRUCTEUR
113 A 145. QUAI DE JAVEL. PARIS

r DEtfis
' <*/

c&n&tme- cb-

^BTESSU

65K"
A L' Inl^yKl

720 K<

en ORDRE de MARCHE

UQUIDCUIR
MARQUE DÉPOSÉE

Bien exiger la Marque.
Se méfier des Contrefaçons.
SANS OUTIL =====
= SANS CUIR
Réparez vous-mêmes

CHAUSSURES
Objets et Vêtements en cuir ou
en caoutchouc, Harnais,

Chambres à air. SEMELLE

Pièce invisible

" uouiocuie "
durcit en 10 minutes, forme

(on cuir imperméable le '
plus résistant,

n adhère de ml-même
Sans Clou ni Couture

L'AQUITAINE

En fente dans toutes Les bonnes
Maisons, Quincailleries, Bazars,M" di couleurs, G4' Magasins.
F** poste le fube 3fr. ;les deux 5.50
Adresser mandat en Indiquant bien:
IMPORTATION (Bureau A)
20, Rue du Louvre, PARIS
ON ACCEPTE REPRÉSENTANTS

Progrès Dentaire

SOCIETE
D'ALIMENTATION

3ld'APPROVISIONNEMENT
135 Magasins de vente les plus puissants de la Râgion

FÊTES OETLXpENTECOTE
TOMATES en purée.

Ln boite... 1'45, f s, O'80, O'55 et O'35
TRUITES Saumonées. La 1/2 boite tas» I1 95
TRUITES Saumonées. La 1/2 boite taott 2'50
JAMBES DE CÈPES-La l/2boîteta»u V80
SARDINES à l'huile Chancerelle*

La boîte de 18 millimètres 1 rSO
SARDINES à l'huile Chancerelle.

La botte de 23 millimètre» 1 ' 50
ANCHOIS à l'huile ChanccreSIe.

La boîte de 18 millimètres 1*20
ŒUFS,

LANGOUSTE U 1/2boîte
TRICAL (reconstituant) La boite
SAVON « La Perdrix », 72 0/0 d'huile.
Le morceau Î'IO, i'90, t'50, *'15, OT5 et
SAVON MINÉRAL Le moreean
POMMESOETERRE nouvelles.U1/U.
GRAISSE pur porc Le 1/2kfl.
THON marin* La boîte Ï'S5 êt
PATÉ, GALANTINES.

La boîte... l'SO, *'35, î'30 et
MORUE Mîra Le 1/3

FROMAGES (Cantal, Roquefort, Hollande et Port-Salut)

3<40
3'20

0*45
0'20
©«70
V28
l'AS

VOS
1'70,j"

%

EXCELLENT VIN ROUGE OE TABLE garanti naturel, le litre, 1 te. £SOSPIRITUEUX, VINS FINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNESRayon spécial de Mercerie, Bonneterie, Chaussures, Confection, Papeterie, ;Parfumerie, Lingerie, Brosserie, etc.
La Société l'AQUITAIN-E ne vend que des produits de tout premier choix.

X'

38, Allées de Toorny

succursale oe bordeaux î 3S, Cours dé VerdunProchainement maison gtlb.lnead, Allôes de 'Tourny et cours de Marêchal-Foch

s TUYAUX
fonte 300T de diamèt., longueur
3 mètres, h vendre. Conditions :
18, rue Jenny-Lepreux, 18, Bdx.

Moteurs électriques
Force, Lumière

IM.fontasmaud
19lbt* rue Sie-Crolx Bordeaux

Spécialité de Rebobinages
j tous systèmes, continu, altern

VENTE, ACHAT. LOCUTION
Téléphone >09

31#

SULFATES
DE CUIVRE

en Cristaux ou Neiges

BOUILLIE ROUCH Frère»
LA CUVE

• Vendus au plus bas du cours

ta» n ffte ^00 magnétos neuves et occasion, éclairage etmlli'ïïiii® 1 11 fournitures, p. PETIT» spécialiste aill Ir» I» m 8 II BORDEAUX* i.8 bis, cours Victor - Hugo.

^I^CE40rraine7bëûg1WPÛÏM"~
LUXEMBOURG, PAYS RHÉNANS

Seivties de groupages, magasinage, dédouanement et livraison adom ci o. — Agences a STRASBOURG. METZ, GO S.MA U. MULHOUSE,AA\LU >, BRUXELLES et GEXEVE. — Pour tous renseignements
E^y-iTou^TOâui WblfeHIS'* eV^L),,u

Agence générale des

| voilure, to.rl»n. HQTGHKISS1 UNIC Tourisme et poids lourds.
Poids lourds SAURER

Georges FÂUVEÂUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

Banqne" Àk*."~FELSENHARDT
ÎO, cours de l'intendance, 20

VJESPJTJSS dLe» <OBXiiX<&^TtXC>3XrfâbVILLE de PARIS nouvelles
G-ros lot : XTnx mi "1.1.1onau cours du jour riot saus courtagePAIEMENT DE TOUS COUPONSClutïsgc. — Cbéques sur l'Etranger

■tbAirfi. il Él i Util» lltl ■ HftlailOi i

AUTOMOBILES HENRY FORDA. MALEVILLE et PIGEON, 48, cours du €hapeau~Rouge,Bordeaux, Agents de gros pour le Sud-Ouest, enregistrent dèsmaintenant les.commandes pour cette célèbre voiture.
Foire de Bordeaux, Stands 25 et 26, Bâtiment 1.

ip MP w w IIIP'^i' mp mn" w npiMipmp^i

ta célèbre &tareguo cognac fltârilAgence et Dépôt pria Gironde 49,rue Bongnlère.Bdx U I HSÎU

niUnhnFfi Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY,il 1 W 11 Ktn I® Ex-Fonctionnaire delà Sûrete et Docteur en Droit, DrW B W vrivibi^p (Consultationsgratuites)Bureaux:24,r.ltohanBdx

fsssm POUR VOUS MEUBLER
LUXUEUSEMENT À BON MARCHÉ gVisitez les "MOBILIERS ELEGANTS", 33, c» Glemenceau, Bordeaux

OCCASIONS INTROUVABLES AILLEURS
de Mobiliers riebcs de notre GARDE-MEUBLE de PARIS, prove¬nant, des Premières Maisons. - Chambres à coneher. - S&iles à manger. -Salons Anglais et Aubusson. Cabinets de Travail. - Lustres. - Tableaux
VENDUS BIEN AU-DESSOUS DE LEUR VALEUR !

AVISA MESSIEURS LES BOUCHERS
DE BORDEAUX ET ENVIRONS

Les Etablissements Louis Biret, de Pouzauqes (Vendée), enraison de l'extension toujours plus grande qu'ils ont su donnerau commerce des graisses comestibles et des suifs industriels,viennent d'acquérir à Règles, près de Bordeaux, le fondoir deM. Louis Marmillon jeune, maison existant depuis plus de 90 anset avantageusement connue parmi MM. les Bouchers de larégion du Sud-Ouest.
Les Etablissements Louis Biret, grâce à leur organisationrationnelle et à un matériel ultra moderne, peuvent être classésà ce jour comme une des plus importantes firmes de France.Leurs vastes usines de Pouzauges atteignent, en effet, commeproduction de graisse comestible et suif industriel, un maximumdépassant toute prévision.
MM. les Bouchers, en livrant tous leurs sulrs aux Etablisse¬ments Louis Biret trouveront là un réel avantage, en raison queles cours appliqués seront toujours supérieurs à partoutailleurs; il est donc de leur Intérêt d'écrire dès maintenant àl'annexe, 19, rue Monthyou, à Bordeaux, ou au siège commercialà Pouzauges (Vendée), où tous renseignements utiles leur serontdonnés tout de suite.

HOUiS FAIBLES
Dépourvus i9 forces viriles et atteints d'impuissance
P prenez des ■ g* iwianii bmsu>. n m, ■ilul.es HERIAL
HEHial A, stimulant immédiat. BEKXAL S,régénératrices, 12.35 la boita. Les 3 Bottes 33 francs.Impôt compris. — Brochure explicative franco sur demande.IiAIItB.dlvislon 41, r.Turanna, 11*, Pari». Bien indiquer ls division.

(estaurant de la perdrix1 Service à la carte. Prix modérés. 61, rne St-Remï, BORDEAUX
C â f*C CTRAMC Mm° LAFEBRIERE, dipl., reç. pens. Mais, seule,uAuuT LiliivIL jardin, placeenf.Discrêt.*03,c.Balgnerie Bx

^ m unenmm ■■■■■■■■■■■a ■■■■■•■■■■■«■■igitiaimiiii

PATINS, SEMELLES
et TALONS CAOUTCHOUC ::

! "NATIONAL" 1
Première Marque Française , !S

REFUSEZ- LES IMITATIONS \\
i

«ai

j Exigez la Marque^"NATIONAL" j
EN VENTE PARTOUT il

S magasins - chaussures » bazars • quincailliers SS
.

Bureau* el Usines è OULLINS (Rhône)

Dépôt à Bordeaux, 52, rue du Palais-Gallien jj"•■■0■■■■■«■■«■■■

LA CAPITALISATION
Société anonyme (fondée en 1888)

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat
3. rue Louis-la-Grand, PARIS

TIRAGE MENSUEL DU 2 JUIN 1919
BONS D'EPARGNE (Séries A)

Les Bons d'êpargue des séries A participent à des u.uges men¬suels, soit à 12 tirages par an, qui ont lieu publiquement au siègesocial le premier jour non férié de chaque mois, au moyen deroues spéciales à chaque série de Bons.
A chaque tirage, il est extrait un numéro de la roue dans la¬quelle il a été introduit publiquement (avant le premier tiragede la série) 2,064 numéros pour chacune des trois premières sériesA, 2,879 numéros pour chacune des autres séries A.Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant successive¬ment au numéro extrait de la roue le nombre invariable 2,064une fois, deux fols, etc. (3 premières séries Al; le nombre 2,879dans les autres séries A. Au point de vue des tirages, les sériesA sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2.879 numéros, danslesquels un numéro sort à chaque tirage.Conformément à leurs conditions générales, sont seuls paya¬bles les Bons dont les versements ne sont Des en retard de plusde trois mois.
tre série. — Bons de 85 ans: 12.029 28,541 49,181 67,757 94,589. —

ze série. — Bons de 35 ans: 142 729 144,793. — 3e série. — Bons de
20 ans et de 35 ans: 158,014 168,334. — 4e série. — Bons de 20 anset de 35 ans: 202,632 305,511 208,390 251,575 265,970. — 5e série. —
Bons de 20 ans et de 35 ans: 277,868 286.505 289,384 309,537 318,174323,932 329,690 332,569 338,327 341,206 344,085. — 6e série. — Bons de 16,20 et 35 ans: 371,957 374,836 389.231 403,626 409,384 415,142 418,021 420,900423 779 — 7e série. — Bons de :6, 20 et 35 ans: 434.939 440,697 449,33)460,850 463,729 472,366 481,003 495,398. — 8e série. — Bons de 12 16,20, 25 et 33 ans: 502,169 539,596 542,475 545,354 553,991 556,870 568,386585,660 594,297. — 9e série. — Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans:604,754 610,512 616,270 624,907 627,786 630,665 633,544 636,423 639,302 642,181650,818 662,334 676,729 679,608.691,124 694,003 699,761 702,640 725,672 740,067712,946 751,583 754,462 757,341 760.220 703,099 768.857 771.736 774,615 780,373783,252 786,131 789,010 791,889. - 10e Série. — Bons de 12, 13, 16, 20,25 et 33 ans: 801,811 804,690 807,569 810,448 813,327 830,601 833,480 842,117850,754 856,512 859.391 862,270 868,028 870,907 873,786 876,665 S79.544 899,697902,576 905,455 908,334 911,213 914,092 916,971 910,850 922,729 925,608 928,487931,366 934,245 937,124 940,003 942,882 945,761 948,640 951.519 954,398 957,277960,156 963,035 965,914 968,793 974,672 974,551 977,430. — lie série. —Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans: 1,045.150 1.048,029 1,050,908 1,053,7871,056,666 1,062,424 1,065,303 1,071,061 1,076,819.
Les numéros cl-dessus appartiennent a des Bons en cours, eurègle, et dont le capital est payable.
La présente liste établie conformément d l'arrête ministérieldu 27 novembre 1911, ne peut être reproduite que selon les pres¬criptions de cet. arrêté.
La Capitalisation n'a pas un seul Jour interrompu ses opéra¬tions pendant la guerre.
Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de a 33 ans.— Versements depuis 1 franc par mois. Prochain tirage public :1er juillet 1919, au siège social.
S'adresser à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces;à Tarbes, à M. Chauvin, 28. avemtie de la Gare.

Guérison, renseignements gratuits.Boucaud, spécialiste, Marmande(L-et-g.).

«ELLE MILITAIRE
ÎN°4 Perfectionnée d'Etat-MajorMARQUE"STREMBEL"

Notre JUMELLEMILITAIRE per¬fection née d'Etat-Major est une ex¬
cellente jumelle à tous points de vue. Sa
monture riçide et résistante est de cons¬truction éprouvée, on ne peut fairemieux comme solidité. Quant à son élé¬
gance, il suffit de l'examiner avec son
gatnage en cuir épais et son émail de
luxe, pour apprécier combien cette ju¬melle est fine et gracieuse. Peu encom¬
brante une fois fermée, elle s'allongedoucement par la mollettecentrale pourdonner toute sa puissance. Son.optique
est à six lentiiles de précision, ses
objectifs achromatiques ont 43 milli¬mètres de diamètre, son poids sans
l'étui est de 580 grammes. Elle est
munie de bonnettes creuses très pra¬
tiques pour les yeux, de parasoleils
ft glissières permettant d'observer
les objets durant la pluie ou le plein
soleil, d'une boussole indéréglable
de précision, d'un étui rigide cousu,
avec courroie bandoulière, passant
pour le ceinturon et une petite cour¬
roie pour porter la jumelle en sau¬
toir. Son prix réduit, et les condi¬
tions avantageuses que nous offrons
permettent à tout le monde de faire
l'acquisition de cet objet indispen¬sable à notre époque. ^ |<|||l w

AUTRES MODÈLES

( Poids
580 gfi

Dpç^YNEMEReT cU7
. JgBuANDIÈRE5Jl%ABtES D'OI*16

S(VENDÉE)
. . ^

Jumelle MILITAIRE n° 2,
hauteur ouverte : 130 mlm, hauteur
fermée : 92 mlm. Poids sans étui
375 gr. avec boussole, étui et cour¬
roies. Prix : 4-5 francs.

Payables 4fr. 50 par mois
Jumelle MARINE supérieure

n° 7, hauteur ouverte : 137 m/"",hauteur fermée : 115 mjm. Poids sans étui 580 gr. avec boussole, étui et courroies. Prix : 84 francs.Payables 7 ou 10 francs par mois
Jumelle A PRISMES. Grossissement 8 fois, n° OOO, bonne qualité, prix : 'Î70 fr. — N» OO*,très bonne qualité, prix : 200 fr. — N° 002, qualité supérieure, prix : 250 fr. — N» 003,qualité extra supérieure, prix: 300 fr. —-Payables 15 fr. parmois, au comptant 10 °/o d'escompte.——BULLETIN »E BOniBnANDE

A remplir et à adressera laMaison Pierre STREff!BEL* rueGuynemeret medes Buandiêres, Les Sahles-rî*Qlonne (Vendée)Veuillez m'adresser votre Jumelle marque " STREMBEL ** K° >n...»..»».u.«.irm....nnunnnunmu.l.suuu».nn........rnnninammn«mHmm da pris deque je payerai m..,.,,,, par mois (au gré de l'acheteur) le1er versement à la réception, le second le premier du mois suivant, etc., ou au comptant avec 10 o/0 d'escompte.Nom et £TénOmS.<M_unBMD.mm,n
L©.,,Profession OU Qualité

Adresse de rEmploinuMnm.„,,..nn.....0....n.u.,..nWN...m,un,a,n....m.m.nI.mmUnmmm>rrnnn.mm.nn>.nm.nnnnn«»M«MHM.|,PomlcHe«s

n,19

SKSWÀTORB S

nos JUMELLES PEUVENT ÊTRE REPRISES OU ÉCHANGÉES SI ELUS Ht 68K¥ÉHItEHT PAS «W8

UNE MÉTHODE MERVEILLEUSE
pour se débarrasser définitivement, sans douleur et sans danger, des

POILS OU DUVETS
DISGRACIEUX du VISAGE et du CORPS

ENTÉRITE

Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

MAISON FARET
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

MALADIES du SANG
rhumatismes ££ f\ ££ névralgieseczémas w » arthritismeTraitement tous les matins

ANALYSES DU SANG
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, eue Margaux, 10

Voici uue bonne nouvelle qui va combler dejoie les innombrables femmes et jeunes filles
se sentant humiliées et enlaidies par unemalencontreuse pousse (le poils ou de duvets
aussi disgracieux que superflus.
— Un célèbre spécialiste américain, le doc¬

teur R;... vient de trouver enfin un procédé
sdr permettant à chacune de se débarrasser
définitivement et pour toujours de ces horri¬bles poils. Ce procédé, unique au monde, est
vulgarisé depuis peu sous la dénomination de
a Nouvelle Méthode Américaine ».
La Nouvelle Méthode Américaine ne se con¬

tente pas de supprimer à la minute la partievisible des poils: elle détruit aussi les racines
et stérilise le bulbe pilaire, rendant ainsi topte
repousse impossible.
Que les poils soient fins ou grossiers; qu'ils-fiL"XTA.. ONT 'r se trouvent sur le visage ou sur toute autre
partie du corps; que vous ayez ou non toutessaye sans résultat, cela n'a pas d'importance car, cette fois-cl, le succès vous est absolu¬ment garanti.

. ^
Une distribution exceptionnelle de 1,500 traitements par cette merveilleuse méthode vaêtre faite aux lectrices de la « Petite Gironde ». SI vous désirez en profiter, écrivez de suiteau LABORATOIRE ORLEANAIS, Division O, à Orléans (Loiret), qui répondra discrètement.

QUELQUES LETTRES —MILLIERS D5ATTESTATIONS
Bordeaux, 17 février 1919. — Laboratoire Orléanais, Orléans. — «Votre méthode m'a ad¬mirablement réussi. J'avais cependant tout essayé contre ces horribles jpolls. Vivent lesAméricains, qui nous font connaître de si belles choses 1 Mn« Yvonne Cf..., rue Judaïque,Bordeaux.
Bordeaux, 15 mars 1919.

, . .

_ __votre merveilleuse méthode, je n'ai plus un poil au visage. Mille remerclments,née F..., rue Saint-Catherine, Bordeaux.

« Messieurs, j'étais barbue comme un vrai boucs. Grâce a' ' *

'

118 Re-

PAPIERS <& CARTOISS ONDULEScaissettes et boites onduléespapiers d'emballage bisulfite gris goudron
VVE GEORGES SOUSTRE & FILS

SAINT-SEURIN-s/-L'ISLE (Gironde)Papeteries Xja Flaixxo St'UexLls (Seine); XJoullcxta (Sommf

Mil
de ménage «le Flamant».
Postal 10 k. 29« f°° votre
gare, 2 post. 10 k. 57 fr.

cont. remboursent'. Ecr. Marius
ARTAUI), 10, b4 Chave, Marseille
Ull II CQ et SAVONS. Repré-nUILEO sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R-)

...-y;»..-.Produits Hygiéniques
Hors Pair

EXTRAITS FINS
LOTIONS
BRILLANTINE
EAU de COLOGNE

ALCOOL de MENTHE
POUDRE de RIZ

PARFUMERIE
PEYRONNET

— EN VENTE PARTOUT —

USINE : 410, Chemin do Pessac. BORDEAUX

FOIRE de Bordeaux: Bâtiment J. Comptoir U.

Le Retour d'Age
Toutes les femmes connaissent les dangers qui lesmenacent à l'époque du' RETOUR D'AGE. Les symp¬tômes sont bien connus.

C'est d'abord une sensation d'é-
touffement et de suffocation quiétreint la gorge, des bouffées dechaleur qui montent au visagepour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent irrégulières ou tropabondantes, et bientôt la femme laplus robuste -se trouve affaiblie et

Pour créer affaires PUC7 Cfllp' correspondance unGt OUI
Ecrire G. GABRIEL, a Bvreux.

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér. fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)
UILES et Savons. Jean Masse
bœuf, à Salon (B.-du-R.). En.

vol tarif gratuit sur deman¬
da—Représentantsdemandés.
a nu at vestiaire, linge, meu-Hunril bles, or, argenterie,etc., reconnaiss. du Mt-de-Plété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

ATTENTION! J'ACHETE
CHER Livres, Musique, Biblio¬
thèques tous genres. Paye Pa¬
pier au poids, 10 francs lesÏOO kilos. LË SANS - PAREIL,
J0URDE.10, r. Duffour-Dubergier Bx
CONSERVATION (£ (j F S
p.ar combine» BARRAL.

Martin, 18, rue Frère, Bordeaux.

COGNAC ★ ★ *

LA RUCHE
c. lavigne, raprésenlanl

33, rue Ohevaller, 33, Bordeaux
nu DEMANDE chef de chantierUn pour chantiers de construc¬
tion maritime dans le Sud-
Ouest. — Répondre avec ren¬
seignements : CALAIS, cours
Georges-Clemenceau, 58, Bordx.

•GRèSOUFRES
combattent depuis 37 ans,
avec économie et efficacité,

OÏDIUM, MILDEW, INSECTES
16, Allées d'Orléans, Bordeaux
A la Frolre : bat. 1, Compt' W,

exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sansplus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
ON DEMANDE n^^i
de références pour réparations
de forts demi - muids servant à
des transports d'alcool. Ecrire
XAPUIS, Agence Havaa Bordx.

Nous ne cesserons de répéter que toute femme quiatteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou1cun malaise, doit à des Intervalles réguliers mireusage de la JOUVENCË de l'ABBÉ SOVBY si elie veutAtH +ûl» l'offlliv onVit -t ri n cnvsr* n,s 1. v

■ouve au-

faire

IVIaèhines à coudre
Réparations et mise au point g-u*

22, rue Lorta, 22, Le Bousoat
r rp ,, 2a cl. ~r eue veuéviter 1 afflux subit du sang au cerveau, la Conges¬tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme etcQu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus'soncours habituel se portera de préférence aux partiesles plus faibles et y développera les maladies les pluspénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, CancersMetntes, Phlébites, Hémorragies, etc., tandis qu'enemployant la JOUVENCE de l'Abbé SÔURY, la Fem¬me évitera toutes les Infirmités qui la menacent
francoa<gare.° ^MTg.rDÙMOnNT^H?tl Rouen. 8dr6SSé à 12 PharmaclQ

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'Impôt.
I Bien exiger la VérÏÏalÂr^( avec la Signature Mag. DUMONTIER j

Notice contenant Renseignements gratis

MOTEURS batteuses, dynamo,divers, neufs et occasions.
J. Reynaud, Eymet (Dordognc).

Pour VENTES ou ACHATS
de g<i» domaines, propriétés, im¬
meubles, fonds de commerce.
Etablissements ou Usines dans
toutes les régions. S'ad. LALU
HIE, 102, boulev. Carnot, Agen.
1 U 14 HP «Aida» 1911, sport,f\ 9 ■ grand luxe, 4 pl., très vi¬
te, comme neuve, roues détacha¬bles, éclairage électrique. « Pe¬
tite Gironde », Rochefort.

Négociants, propriétaires
Choix de Jolies barriques blanc
et rouge pour expéditions et

propriété.
TONNELLERIE BËTUS

40, cours de Luze, 40, Bordeaux.

Achats à bon prix

}2% d'huile

ENTREPRENEURS ET INDUSTRIELSVisitez A la foire de bordeauxEmplacement s? B, côté Allées d'Orléans
L'Exposition Ses Etabts industriels de Nanterre et de Gennevililer$et de la Manufacture des Hangars et Bâches de Bressulre,les meilleurs prix pour tous travaux en ciment armé, bois onvrés,meubles robustes, ferronnerie en tous genres, bâches, toiles, tentespour bains de mer, etc., eto. — Catalogue sur demande,
ruiniu p AGENTS pour le SUD-OUEST, 51 bis,PUrSN IXU , cours da Médoc, BORDEAUX. Téléph. 46.15

lotion mérovingienne
Xia SEULE
©t faisant disparaître les pellioulesten vente partout-Dépôt pour la Région:
M. PETAVY, 37, rue Esprit-des-Lols, 37 — BORDEAUX

FOURNITURES
^

I|g8S*® HUILES
GRAISSES, AHlANTf)

DÉS1NCRUSTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

Adrien PâDIRAS, 9S place Bourgogne, Bordeao

pour

y s1 n

COMPLÈTES

i FORFAIT INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES GARANTIES
comme

COMPAGNIE FRANÇAISE
du FROID SEC

t . Capital : 8.000,000 de francs,fonctionnement Siège Social î 39, Rue de La Boétie, PARIS
.1 _ j .

, Bureaux : 39, Rue Cambon, PARISet rendement. . succursales i Marseille et algerrsm


